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Carte de la région où s'est effectuée la jonction anglo-russe 

C'est sous l'empire d'une poignante ômo 
tion que sont écrites ces lignes. La mort 
du général Galliéni ne pouvait être que 
très douloureusement ressentie dans cette 

t grande maison de la « Gironde », où il 
avait été accueilli dès les premiers pas 
dans une carrière qu'il devait rendre si 
glorieuse, et où il était depuis lors si sou-
vent revenu, le front toujours ceint de 
nouveaux lauriers. C'était un sympathi-
que parce que, sans prétentions pour son 
oeuvre propre, il ne parlait de sa personne 
qu'avec une extrême réserve et ne met-
tait de flamme dans ses propos que lors-
que la conversation le portait à exposer 
des idées générales ou à exalter les méri-
tes de ses collaborateurs. En ces moments-
îà, ses yeux pétillaient vivement derrière 
les verres de son lorgnon, et son geste, 
généralement sobre, s'animait étrange-
ment. 

« On dit les Méridionaux très bavards. Il 
y a des exceptions. Le général Joffre est 
Méridional, et il cause peu. Il en était de 
même de Galliéni. Les hommes qui cau-
sent peu agissent davantage. Galliéni était 
surtout un homme d'action. Toute sa car-
rière en déposé avec éclat. L'histoire re-
tiendra son nom comme celui d'un grand 
chef militaire, et d'un grand chef qui aura 
été le type le plus complètement représen-
tatif de son époque, l'époque héroïque de 
la politique coloniale. Nul n'aura laissé 
de plus brillante trace que lui dans l'épo-
pée guerrière qui a fixé les destinées de 
l'Afrique occidentale française, du Tonkin, 
lie Madagascar, et où sa figure prend le 
plus saisissant relief non seulement com-

%me soldat intrépide, mais comme organi-
sateur hors de page. 

C'est que ce méridional peu causeur 
avait mieux que l'éloquence par où s'é-
chappe, comme dit Rabelais, la moelle 
substantifique du sujet : il avait une puis-
sance do travail considérable, une volon-

. té de fer, le don d'organiser, d'adminis-
trer, la rapidité de la décision. Tout cela 
vaut peut-être un peu mieux que la trop 
grande facilité de l'élocution. A la table 
familiale de la Gironde où, à chaque rc-

ittr de voyage, il était venu prendre place, 
Il avait su conquérir fout de suite les 
coeurs par cet ensemble de qualités qui 

«se laissaient, facilement saisir à travers 
h» simplicité do ses allures, la modestie 
de ses goûts et la sobriété de son verbe. 
D'ailleurs, chacun de ces voyages affir-
mait plus énergiquement ses mérites. Sa 
•première mission en Afrique l'avait im-
médiatement posé dans l'estime du gou-
vernement parles résultats qu'il avait ob-
tenus. 

Il avait été envoyé là-bas pour complé-
ter les renseignements que l'on possédait 
sur la route du Sénégal au Niger et surtout 

* pour essayer de faire accepter le protec-
' torat de ia France au sultan Ahmadou-

Cheikou, qui avait fondé im grand empi-
re musulman dans le Haut-Niger. Les dif-
cultés se présentaient rudes pour le jeune 
capitaine, difficultés de la route d'abord 
et difficulté- des gens ensuite et d'Ahma-

dou lui-même. Galliéni les surmonta tou-
tes. Pendant dix mois il fut retenu en 
captivité par le souverain noir à Nango 
avec la poignée d'hommes qu'il comman-
dait. A force de courage et de patience, il 
n'en finit pas moins par obtenir du sultan 
un traité qui devait être le point de dé-
part de notre domination au Soudan. Nous 
avons encore présents à la mémoire les 
intéressants détails qu'il nous donna sur 
les circonstances de sa captivité. Les cu-
rieux d'histoire pourront les retrouver 
dans le récit qu'il a publié de cette mis-
sion fameuse, sous le titre de : Mission 
d'Exploration du Haut-Niger' (t885). 

Galliéni devait revenir dàn3 ces régions 
bientôt après. Nous voici en 1887. Mainte-
nant, il est lieutenant-colonel. Ahmadou 
a transporté sa capitale de Ségoa, où il ne 
se 'sent plus suffisamment en sûreté, à 
Nioro, dans le Kaarta, sur les limites du 
Sahara. Galliéni, que le gouvernement a 
nommé commadant supérieur du Soudan 
français, titre cré' pour lui, et que notre ex-
tension sur le Niger justifiait amplement 
déjà, va s'illustrer à jamais par deux cam-
pagnes contre le prophète Ahmadou, le-
quel, au fond, n'était qu'un vulgaire mar-
chand d'esclaves comme tous ses pareils, 
les El-Hadj-Omar, les Samory et consorts. 
Un marabout de sanglante mémoire, Mah-
madou-Lamine, avait fomenté entre temps 
une insurrection contre nous. Galliéni eui 
tôt fait de réprimer l'insurrection et d'en 
finir avec son promoteur, dont les visi-
teurs du muséum du Jardin-Public de Bor-
deaux peuvent contempler aujourd'hui la 
grimaçante tête dans une des vitrines de 
rétablissement. Sa politique lui permit 
d'ajouter au territoire français les pays 
arrosés par la haute Falémé et la haute 
Gambie. 

Dès lors, le grand renom de Galliéni 
est établi. C'est un pacificateur qui a re-
trouvé le génie de Dupleix, honneur de no-
tre race. Dès qu'une colonie est en feu, le 
gouvernement appelle Galliéni pour étein-
dre l'incendie et réorganiser ses services. 
Au Tonkin, à Madagascar, où il va pour 
rétnbiir l'ordre public, sa politique est la 
même. C'est celle qui lui a si heureuse-
ment réussi au Soudan, la politique des 
races, fa politique de la tache d'huilefc celle qu'un de ses disciples, I.yffliley. ap-
pliquera plus tard avec tant de bonheur 
au Maroc. Mais nous n'avons pas le des-
sein de le suivre davanlage au long d'une 
carrière d'une quarantaine d'années si 
pleinement remplie. Nous avons voulu 
simplement exprimer notre douleur à la 
nouvelle do sa mort et essayer de l'expli-
quer. Vraisemblablement, il restera sur-
tout dans l'histoire comme le patriote qui, 
en une semaine de hate fébrile, a su met-
tre en état de défense Paris, menacé par 
la ruée allemande, improviser une armée 
et contribuer ainsi à la victoire de la Mar-
ne qui a arrêté net le torrent dévastateur. 
La France entière le pleure comme un de 
ses plus illustres et de ses plus nobles en-
fants. 

Alban DEBROJA, 

res Impériales 
Pour être heureux, il faut toujours ré 

garder à côté de soi. Nous avons conspué 
la Censure pour quelques coups de ciseaux 
donné? à tort et à travers et même dans 
la prose de Dérnosthène. Ce sont là des 
peccadilles â ;ôté des méfaits de la Cen 
sure allemande révélés par le récent débat 
au Reiehstag. 

Et d'abord on a apporté à la tribune la 
réponse d'un général à un Boche ingémi 
qui se plaignait de la Censure et parlait 
d'en appeler en haut lieu : « C'est nous qui 
sommes le ministère, le Bundesrath, te 
chancelier et 'e Reiehstag I» L'Etat c'est 
nous : censure ! Il ne fait pas bon être 
pôkin en Bochie à cette heure. 

Le civii est là-bas corvéable et taillable 
à merci; il ne faut oas s'étonner trop fort 
qu'on l'ait taillé à coups de ciseaux. Mais 
que les branches d'Anastasie aient osé 
monter jusqu'au trône, voilà ce à quoi on 
ne s'attendait guère. Or, le député national 
libéral Hirsch s'est étfmaê en ces termes 
à la tribune • 

«La confiscation de ia pétition SchiMer, 
demandant la poursuite de la guerre sous-
marine à outrance fut une immixtion 
dans le droit de pétition. L'empereur lui-
même est soumis à la. censure. Dans un 
de ses derniers discours, on a supprimé 
deux passages. » 

Quoi, l'olympien kaiser, le représentant 
du bon vieux' dieu en Bochie, .-apporte 
qu'on porte le fer dans ses élucubrations ? 
En temps de paix, sa musique, ses ser-
mons et ses pièces de théâtre échappaient 
— malheureusement — à la Censure. La 
guerre a changé tout-cela Faute de pou-
voir se faire blanchir à Londres, Guillau-
me est blanchi à Berlin. L'empire alle-
mand tombe en ciseaux, comme d'autres 
en quenouille. Anastasie galonnée rogne 
le manteau impérial : c'est le triomphe du 
féminisme ! 

Si l'empereur a encore un bras long, il 
fera bien de le montrer. 11 n'y a pas besoin 
d'être secrétaire de rédaction — de réduc-
tion, disent les humoristes — pour savoir, 
qu'il y en a toujours trop dans un article 
ou dans On tfiseoùrs. S S Rïttsc ié chatftj* 
libre aux ciseaux de ses généraux, l'empe-
reur ne retrouvera rien de sa « copie ». On 
lui coupera tout, jusqu'aux pointes de ses 
moustaches. 

La voie est dangereuse : ça commence 
par des membres de phrase qui s'en vent, 
et puis ça, finit par le démembrement... 

P. B. 

A SALONIOUE 

DEUX VETERANS DE L'ARMEE SERBE ONT FABRIQUÉ UN PETIT BIPLAN EN BOIS 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

après ta uuerre 

Pour nos Orphelins 
New-York, 29 mai. — Hier a eu lieu à 

New-York la Journée française, qui fut 
une touchante manifestation des sympa-
thies américaines en faveur de la France. 

L'après-midi, dans les salons de l'hô-
tel Majestic, la vente au profit des orphe-
lins de la guerre réunissait les familles 
les plus respectées de New-York et des 
Etats-Unis. L'œuvre pour les orphelins 
français a reçu 2 millions 100,000 francs. 

EN RUSSIE 

L'ex-ministre de la guerre 
SOUKHOMLINOFF. 

accusé de haute trahison et da négligence 
criminelUe dans l'exercice de ses fonc-

tions, qui vient d'être emprisonné à 
la forteressa Pierre-et-Pai*?. 

Il semble que rien n'échappera tout au 
moins aux répercussions de l'épouvanta-
ble cataclysme. Le jouet lui-même, l'amu-
sement de nos enfants, sortira modifié de 
cette crise européenne. 

Au Vernissage des Arts Décoratifs, je 
me suis arrêtée devant des animaux qui 
n'étaient pas sortis des Arches de Noé de 
fabrication boche. 

Imaginez une pièce d'eau au milieu d'un 
pré et tout un troupeau de petite canards 
si simples, si gentils, si vrais qu'on atten-
dait leur paisible coin-coin! s'en allant, 
deux par deux — il va sans dire — se bai-
gner dans cette onde pure ! 

A trois pas, le plus charmant jardin se 
présentait aux yeux ravis : carrés de choux, 
des vrais, ceux-là, et bien pommés, bien 
épanouis dans leur ressemblance avec de 
grosses roses vertes; plants d'oignons, bor-
dures de buis; des arbres en quenouilles of-
fraient leurs fruits; sur le sable des allées, 
la brouette contenait la récolte de carottes, 
de salades, de légumes divers; l'eau miroi-
tait dans les bassins, et sous une tonnelle 
fleurie, la maîtresse de ce petit paradis, en 
robe à paniers et en chevelure poudrée, 
s'avançait au-devant de ses hôtes. 

Il n'est guère possible de trouver quel-
que chose de plus fantaisistement vieillot 
et poétique que ce jardin, et de plus naïve-
ment drôle et naturel que les canards de 
tout à l'heure. C'est marqué par le goût 
français, avec toutes ses qualités de me-
sure, d'intelligence et de charme. 

Ce jardin est parmi les objets présentés 
. et fabriqués par les veuves de la guerre, et 
! ces canards parmi ceux des mutilés de la 
guerre. 

Dans la salle réservée aux mutilés se 
voient encore une nuée d'aras sur leurs 
perchoirs, découpages en ronde-bosse, dé-
corés au pochoir d'éclatantes couleurs; de 
grands cygnes, en bois peinturluré tou-
jours, qui portent un petit banc entre leurs 
ailes entr'ouvertes, de façon à former cha-
riot ou traîneau; des éléphants mirobolants, 
des sièges et des ustensiles de cuisine à 
faire rêver. 

L'Exposition organisée par l'Union cen-
trale des Arts décoratifs dans le pavillon 
de Marsan, au Louvre, contient encore 
nombre d'œuvres intéressantes, toutes 
créées par des artistes. 

Les poupées espagnoles de AP'le Lauth-
Saud; les peupées'histonques qui reprodui-
sent nos reines de France, de sainte Clo-
tilde à Marie-Leckzinska; les poupées pro-
vinciales, si je puis dire, vêtues des anciens 
costumes, et où une <c Girondine », en hau-
te coiffe et fichu d'indienne, arrive, sans 
aucun doute, du quai de Baealam; le village 
de Carlègle, la frégate de Douchez, le car-
rosse imposant d'Hellé, le camp des Tom-
mies de Guy Arnoux, les jouets polonais, 
les riches mobiliers de poupées, si éveca-
teurs d'art et de poésie, de M]le de Félysse, 
et surtout tous ces jouets que des femmes 
de cœur et de tête ont fait faire par des 
paysans d'Auvergne, de la Lozère, etc., 
dotant ainsi, d'une part, certaines régions 
un peu déshéritées d'un nouvel outil de tra-
vail, et, d'autre part, aidant la France dans 
la lutte commerciale qu'elle doit déjà, et 
hardiment, commencer. 

Ces jouets sont des objets d'art, dl-
ra-t-on. Ils n'amuseront pas des enfants ! 

Point du tout. Ces jouets sont pleins 
d'art, en effet, si vous entendez ainsi la 
grâce, la fantaisie et l'ingéniosité dont ils 
témoignent; mais, faits dans les matières 
les plus simples : bois, étoffes, ils sont so-
lides, commodes et amusants. Pourquoi 
voulez-vous que nos petits Français, ma-
lins et éveillés, n'aiment pas mieux un 
jouet joli et gai : une poupée expressive, 
un animal bien taillé, plutôt que les bêtes 
informes dont je parlais tout à l'heure, et 
les raides demoiselles à tête de biscuit et 
en robe de velours que l'on n'ose toucher 
de peur de les gâter ? 

Il parait, du reste, que l'Union des Arts 
décoratifs va organiser, en épreuve, des 
promenades enfantines à travers ces salles. 
Elles réussiront, si j'en juge par les cris 
de joie que j'entendais hier devant les iné-
narrables animaux de Benjamin Rabier, et 
aussi devant Chariot — vous savez, le 
Chariot du cinéma, d'une étonnante res-
semblance, — et Bécassine ! Car Bécassi-
ne, la petite Bretonne à Paris, se trouvait 
là vraiment, engoncée dans sa roble à rhille 
plis, le nez pointu et les yeux effarés sous 
sa coiffe. Quel succès pour Bécassine ! 

J'aurais voulu que beaucoup de nos in-
dustriels, de ceux que la fabrication du 
jouet concerne, pussent ainsi se convain-
cre du triomphe du jouet français rénové. 
Car, vainqueur du jouet boche, il faut qu'il 
le soit sur tous les marchés du monde. Des 
gens compétents m'affirmaient que les mo-
dèles originaux offerts au public dans cette 
Exposition peuvent être facilement repro-
duits en séries, à condition que les fabri-
cants veuillent bien créer l'outillage néces-
saire, qui transformera les matières pre-
mières les plus modestes en objets char-
mants promis à une vente certaine. 

Une autre petite Exposition s'unit à celle 
des jouets : celle des papiers de reliure, de 
garde et des modèles d'étoffes, première 
tentative pour enlever aux Allemands le 
marché du Livre, dont ils centralisaient les 
industries à la foire de Leipzig. 

Ne craignons pas de dire qu'il reste ici 
beaucoup à faire. Non par manque d'idées 
ou de talents. Les modèles présentés par 
des artistes ou par des groupements tels 
que l'Ecole Estienne ou l'Ecole des Arts 
décoratifs sont parfaits; ceux de l'indus-
trie demeurent d'une infériorité bien péni-
ble à constater. La routine, celte crainte 
de risquer si peu que ce soit son argent, 
d'entrer dans l'inconnu, paralysant nos né-
gociants. Hélas! n'auront-ils jamais l'au-
dace, heureuse puisque le succès la cou-
ronnait, des concurrents allemands faisant 
appel à la collaboration des artistes ? 

A côté de reliures bien vulgaires, quelle 
leçon ces livres italiens du XVIe et du XVII" 
siècles, où les feuilles de garde se nuan-
cent de toutes les couleurs de l'arc-en-ciel, 
et ces étoffes, et ces cuirs japonais, où les 
fleurs, les insectes, le nuage, toute la na-
ture s'inscrit en lignes simples et magi-
ques ! 

Espérons que l'industrie française ne la 
recevra pas en vain. 

* ' ' MIRABEN. 
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FRONT ITALIEN 

L'ABUSE AUTRICHIENNE EST ARRÊTÉE 
Slle a fait quelques progrès au Gentre — Elle est battue aux Ailes 

Rome, iS niai. — Le commandement su-
prême public le? bulletins de guerre sui-
vants pour les jcvirnV'S des 27 et 28 mai : 

» Il sembie que la situation militaire 
(tans la zone eompiise entre l'Adige et la 
Brouta, et où s'exerce l'effort offensif au-
trichien, soit dans l'ensemble stationuaire. 
Il est cependant opportun de l'examiner 
brièvement. 

A l'aiie ettueh? dj Iront de bataille, dans 
ta vailée de Lagarina, l'adversaire, qui, au 
prix de combats sanglants, était parvenu 
à s'emparer de nos lignes avancées jus-
qu à Zugna-ToUa et au col de Santo, s'est 
heurté vainement depuis le 18 contre la. 
barrière Cuni-Z'igna et Pasubio. 

n Dans ces très après combats où, à dif-
férentes reprises, les colonnes ennemies 
furent anéanties, nos troupes au contraire 
ne subirent que des pertes légères par 
suite d'une habile exploitation du terrain 
et du Teu calme et précis de notre artille-
rie, de nos mitrailleuses, et d'une fusillade 
qui fauchèrent chaque fois les troupes qui 
nous attaquaient avant, qu'elles .pussent 
aborder nos positions. 

» »A l'aile droite, dans la vallée de 'a Su-
gana, il n'y a pas eu jusqu'à présent d'at-
taques de grand style : nos troupes ont 
abandonné graduellement les positions 
avancées qui étaient à portée immédiate 
de la barrière des batteries ennemies, de-
puis Panarotta jusqu'au mont Cola, et se 
sont repliées en ordre sur nos positions 
principales à l'est du torrent Maso. 

» Ce repli a commencé le 20 mai, c'est- à-
dire cinq jours après le début de l'offen-
sive ennemie, et il était terminé le 25 au 
soir par l'évacuation du mont Civaron. 
Notre résistance efficace sur les lignes 
avancées a donc duré dans cette région 
dix jours. 

» L'adversaire, tout en n'ayant point dé-
veloppé d'attaques de grand style, a es-
suyé de lourdes pertes, dont plus de 400 
prisonniers. Ainsi, contre nos positions 
de la vallée de Lagarina au sud-ouest, de 
la vallée de la Sugana au nord-est, se sont 
brisés jusqu'à présent tous les efforts de 
l'ennemi. 

UN BARRAGE INEBRANLABLE 

H La zone montagneuse centrale où la 
pression de l'ennemi a été la plus grande 
et où les conditions de défense nous 
étaient le moins favorables peut être parta-
gée en deux secteurs : 

» 1° Le bassin de la Posina et le haut As-
tico au sud; 

» 2° Le plateau des Sept-Communes au 
nord-est., 

» On a relevé déjà dans un précédent 
. communiqué comment, dans le bassin de 

la Posina et du haut Aslico, des raisons de 
terrain nous avaient imposé l'organisation 
d'une ligne principale de défense à peu de 
kilomètres de la barrière des forts enne-
mis, ce qui rend't notre position bientôt 
intenable en présence du nombre écrasant 
«les batteries ennemies. 

» On a déclaré également, et il faut le 
répéter, que derrière cette ligne le terrain 
descend en déclivité accentuée dans les 
nombreuses vallées qui forment la Posina 
et l'Astico. De ce fait, après avoir aban-
donné la ligne Toraro-Camomolon, il fut 
nécessaire de nous replier jusqu'au bas-
sin de l'Arsicro, où une ligne de barrage 
fut occupée. 

» Ce mouvement fut accompli le 22 mai, 
et depuis cette évacuation de la position 
avancée du Mont.-Cimone, il n'y eut aucun 
recul dans ce secteur. 

»Sur le front du plateau des Sept-Com-
munes, des raisons de ternain et de situa-
tion générale avaient aussi conseillé d'éta-
blir de3 positions de première résistance 
tout près de la frontière et distantes de 
peu de kilomètres des puissantes organi-
sations de l'adversaire sur le plateau Vcz-
zana-Luserna. Bien rue nos troupes eus-
sent brillamment combattu depuis le 15 
mai jusqu'au 21 mai, intl'geant à l'ennemi 
des pertes très lourdes, reconquérant plu-
sieurs fortins perdus et faisant, en outre, 
à l'ennemi une centaine de prisonniers, 
elles furent dans l'obligation, le 22, en pré-
sence d'un feu très violent d'artillerie de 
gros calibre, de commencer à se replier 
a l'est de la vallée d'Assa. Là, sur un ter-
rain accidenté et boisé, elles luttent depuis 
six jours, entravant et ralentissant la 
croissante pression de l'ennemi. 

BILAN 

>> En conclusion, si dans le premier élan 
offensif l'adversaire, grâce au concours 
île nombreuses et puissantes batteries 
umenées à faible distance de nos lignes 
avancées, put parvenir à dépasser nos 
premières défenses, plus tard, au fur et à 
mesure qu'il s'éloignait des lignes de ses 
torts, il a dû presque partout ralentir sa 
pression, tandis que notre résistance va 
en augmentant. 

» L'ennemi a réalisé jusqu'à présent un 
progrès un peu réel, surtout au centre, 
:lans le bassin de la Posina et du Haut-
Aslico, dans la zone montagneuse peu ha-
bitée et sur le plateau des Sept-Commu-
ncs, de caractère également alpestre et 
boisé, dont nous tenons encore une partie. 

»Aux ailes, au contraire, l'ennemi a es-
suyé ue graves échecs, particulièrement 
Sans la vallée de Lagarina, où nos braves 
troupes lui ont infligé en peu de jours des 
pertes énormes. 

» Aujourd'hui, après douze jours de lut-
te, l'équilibre commence à se rétablir en-
tre la poussée des assaillants et la résis-
tance des défenseurs. Les progrès des 
Austro-Hongrois depuis trois jours sont à 
peu près nuls. Ici et là, on signale une 
rectification des lignes italiennes, accom-
plie eh bon ordre et provoquée plus par 
L souci qu'a l'état-major italien de possé-
der une ligne solide que par la pression 
île l'ennemi. 

» Les troupes austro-hongroises se trou-
vent relativement immobihsAes au centre 
par suite de l'inefficacité de leurs efforts 
}\a talus.» 

La deuxième Phase de la Lutte 
Rome, 29 mai. — La lutte sur le front 

peut être considérée comme entrée dans 
sa seconde phase, où les deux armées se 
trouvent face à face sans autres avantages 
réciproques que celui des positions de l'ar-
tillerie et des réserves. Cela suffit d'ail-
leurs à expliquer l'optimisme qui règne 
actuellement en Ilalie. 

Les Autrichiens ont trouvé 
leur Mort-Homme 

Rome, 29 mai. — L'aile droite austro-
hongroise a été particulièrement malheu-
reuse dans ses attaques répétées contre les 
positions italiennes do Coni - Zugna. 

Immédiatement après l'évacuation des 
positions italiennes de Zugna - Torta, qui 
commandaient le sud de Rovercto, n -vait 
prévu en Italie que l'ennemi viendrait s'é-
lancer conlre les positions nouvellement 
choisies et admirablement défendues par 
la position dominante de Coni-Zugna. 
L'événement a donné raison aux prévi-
sions des critiques qui, cependant, n'a-
vaient pas osé prévoir que l'ennemi s'a-
charnerait avec tant de fureur contre les 
nouvelles positions italiennes. 

De fait, les nouvelles de source suisse, 
donc indirectement de source autrichien-
ne, dépeignent comme une sanglante mê-
lée les combats livrés conlre les positions 
de Zugna-Torta. 

De môme que les Allemands s'acharnent 
contre le Mort-Homme et la cote 304, de 
même les Austro-Hongrois, sans relâche, 
avec des forces fraîches, tentent chaque 
jour l'assaut des positions de l'aile gauche 
italienne. 

Celle-ci, toutefois, ne plie en aucun toint 
et brise sans relâche les vagues des as-
saillants, i 

Quatre Corps autrichiens 
opéreraient au Trentin 

Rome, 29 mai. — D'après des informa-
tions de source autrichienne, les forces 
ennemies opérant dans le Trentin se di-
viseraient ainsi : 

Dans le val Sugana, un corps d'armée; 
dans le. secteur de Lavaronne, un corps 
d'année de Gratz; dans le secteur de 
Foigaria, un corps d'armée, sous le com-
mandement de l'archiduc Ferdinand; dans 
le secteur du col di Santo-Pasubio-Adige, 
un corps d'armée. Soit, au total, quatre 
corps d'armée avec, au maximum, 12 
divisions. Donc, sur les 18 divisions an-
noncées comme devant opérer sur le front, 
6 ne sont pas encore entrées en action. 

Le Géniraî Cadorna à Vicence 
Milan, 29 mai. — Une correspondance 

de Vicence reoroduito par les journaux 
italiens dit que le généralissime, se trou-
vant dans un pays de la région, a montré 
an cours d'un repas pris au restaurant la 
plus parfaite bonne humeur. 

Vicence donne le spectacle d'une popu-
lation pleine de courage et de patriotisme. 
Aucune panique, malgré l'arrivée de nom-
breux réfugiés d'Arsiero et d'Asiago; au-
cune crainte, malgré les incursions fré-
quentes des aéroplanes autrichiens au-des-
sus de ta ville. 

La Situation des Italiens 
n'est pas modifiée 

Rome, 29 mai. — Les journaux :or,sta-
tent que la dixième journée de l'offensive 
autrichienne n'a pas sensiblemant modifié 
la situation, les violentes attaques dans 
le val d'Adige ayant été repoussées avec 
de sérieuses pertes pour l'ennemi, i.t la 
lutte dans la région d'Asiago continuant 
à être indécise. 

â Politique extérieure rosse 
DECLARATIONS DE M. SAZONOFF 
Londres, 29 mai. — Le correspondant 

du « Times » à Pétrograd a interviewé 
M. Sazonoff, qui lui a déclaré avoir lu 
avec gratitude et vivement apprécié 
l'Adresse du roi d'Angleterre aux délégués 
parlementaires russes, ainsi que les paro-
les de M. Asquitli, souhaitant la bienve-
nue à ses hôtes russes. , 

«L'accord absolu de l'Angleterre et de 
la Russie, a ajouté M. Sazonoff, signifie 
que l'alliance formée en temps do guerre 
contre l'ennemi commun devient une al-
liance perpétuelle, basée, non plus sur la 
nécessité du moment, mais sur les fon-
dations autrement solides' de la commu-
nauté des intérêts. Grâce à la sincérité 
de l'amitié anglo-russe, la paix mondiale 
est assurée à nos enfants et aux enfants 
de nos enfants. 

» L'idée de l'union de la France, de 
l'Angleterre et de la Russie s'est réalisée 
d'une manière tangible et ne peut pas 
être considérée désormais à la légère, car 
il est indubitablement établi que, grâce 
à elle, les puissances centrales ont perdu 
l'a guerre. 

» La théorie d'après laquelle la Russie 
aurait des desseins agressifs contre l'Eu-
rope est la négation même de la vérité 
Avec une issue définitivement assurée 
dans le sud, avec des frontières convena-
blement fixées, avec la reconnaissance des 
droits de nos frères slaves, les desiderata 
de la Russie dans l'ouest sont obtenus. 

»Ln Russie ne se dresse pas comme 
une menace pour la Norvège et la Suède. 
J'espère et je crois que la récente inquié-
tude au sujet des lies d'Aland est heureu-
sement dissipée. 

» Il est impossible" actuellement de don-
ner des détails sur le projet des réfor-
mes polonaises, mais la Pologne bénéfi-
ciera d'une juste et équitable autonomie, 
mise en rapport étroit avec son dévelop-
pement iridustriel et économique. i> 

Deu s Attaques repoussées 
sur la Rive gauche de la Mtnse 

Nombreux Combats aériens 

. Paris, 29 mai. — L'»ccalmie s'est pour-
suivie pendant l'après-midi d'hier sut le 
front de Meuse, c'est-à-dire : rien que le 
bombardement, habituel, principalc-uent 
dans la région au Mort-Homme, sur la 
rine gauche de la Meuse, et devant la 
ferme Thiauiuont, sur la rive droite. Il est 
manifeste que si l'ennemi a l'intention, 
conque il est ncçispmblable, de continuer 
ses attaques en ce point, il lui faut un es-
pace de temps pour regrouper et reformer 
ses unités, entasser des munitions et ap-
peler de nouvt.tles troupes. 

L'élal-maior. dont les perles en hommes 
sont incontestablement plus élevées que 
les nôtres obtient tout juste assez de pe-
tits gains vartiels de terrain pour être en-
couragé à persévérer dans son prodigieux 
effort. Mais, puisque les troupes alleman-
des s'usent plus que les nôtres, il ne peut 
nous déplaire que nous continuions à les g 
accrocher 

C'est ce que nous faisons journellement, 
en repoussant des attaques dans le genre 
de celles d"danchêes dimanche soir, à 
sept heures et à minuit, au bois des Cor-
beaux, tout en éclairant le reste du front 
par de continuels combats aériens qui 
montrent une fois de plus l'intrépidité de 
nos pilotes. 

La Destruction des 
deux Divisions bavaroises 

Paris, 29 mai. — Les deux divisions 
bavaroises employées récemment dans 
l'assaut du fort de Douaumont consti-
tuaient le 1er corps d'armée bavarois. 
Elles ne se trouvaient point, comme on 
l'avait pensé d'abord, sur le front immé-
diat de la ligne anglaise, avec d'autres 
troupes — l'armée de réserve que les Al-
lemands tiennent prête dans la crainte 
de quelque aventure sur le front de la 
Somme. Contrairement à l'habitude, l'ê-
tat-major allemand, ayant besoin de trou-
pes fraîches pour résister à notre contre-
attaque, n'a pas appelé des troupes d'un 
autre secteur en les remplaçant dans ce 
secteur par des hommes de formation de 
réserve; il a directement appelé sur le 
lieu du combat des éléments mis au re-
pos. Le résultat n'en a été ni meilleur 
ni pire, les troupes étant condamnées d'a-
vance. 

Pour donner un peu de ton à des régi-
ments qu'il envoyait ainsi sans accoutu-
mance à la mort, le haut commandement 
leur avait affirmé qu'il s'agissait là d'une 
grande et dernière offensive qui devait 
régler le sort de la guerre. Les plus op-
timistes des survivants de l'affaire de 
Douaumont doivent douter aujourd'hui 
de la valeur de tels encouragements. 
Quant aux lecteurs de tous les journaux 
d'Allemagne, ffiMftas auront aucun souci, 
n'ayant pas eu l'occasion de se lamenter, 
car ils ont ignoré que le fort de Douau-
mont eût été jamais perdu. Ceux d'entre 
eux qui sont curieux do nature, recher-
cheront vainement jusqu'à la fin de la 
guerre l'intrépide 1er corps d'armée ba-
varois passé sans raison apparente à 
l'état de divisions fantômes. 

Une Visite de M. Poincaré 
Paris, 29 mai. — Le Président de la Ré-

publique, accompagné du ministre des 
travaux publics, ainsi'que des ;éné-aux 
Petain, Humbert et Nivelle, est allé hier 
visiter de nouveau les voies le commu-
nication qui desservent la région fortifiée 
de Verdun. 

Il est revenu par i'Argonne, où il a par-
couru les organisations défensives en 
avant et au nord de Vienne-le-Crate:a. 

Au cours de sa tournée, il a rornii des 
croix de guerre h des soldats et à des em-
ployés de. chemins de fer qui ivaiènt été 
cités à l'ordre de l'armée. 

Il est rentré ce matin à Paris. 

SUR MER 

LA GUERRE DE PIRATES 

n T 
Bagarres à Constantinople 

Athènes, 29 mai. — A Constantinople, 
de violentes bagarres ont eu lieu ia se-
maine dernière entre la population et la 
police. 

" ♦ -> 

Enver-Pacha à Bagdad 
Amsterdam, 29 mai. — Selon un télé-

gramme de Constantinople, Enver-Pacha 
voyagerait depuis quoique temps en Arato-
lie et se serait trouvé à Bagdad le 25 mai. 

n Angleterre 
Le Service militaire obligatoire 
Londres, 29 mai. — Aujourd hui, ians 

toute la Grande-Bretagne, les homme'ma-
riés âgés de vingt-sept à trente inq ans 
doivent se présenter aux autorités mi! tai-
rcs pour être incorporés. 

Grave Accident d'Avion 
Londres, 29 mai. — Le capitaine George-

Alfred Grime Jones a été tué et le lieute-
nant Tennant, fils du sous-secrétaire 
d'Etat pour la guerre, sérieusement blessé 
dans un accident d'aéroplane dimanche, 
dans le comté de Kent. 

Des Babies anglais 
s'appellent "Verdun" 

Londres,"*29 mai. — Dans les journaux 
religieux, sous la rubrique baptêmes, on 
constate que le nom de Verdun est don-
né comme Di'énom à dis u/ujveaiuc-.né-s. 

Vapeur français poursuivi 
par un Sous-Marin 

Saint-Nazaire, 28 mai. — D'après le rap-
port de mer du capitaine Brantho mne, 
commandant du vapeur « Caravelle •. ve-
nant de Bordeaux, ce navire aureit été 
poursuivi par un sous-marjn allemand, 
auquel il échappa grAce à sa vitesse. 

Les Survivants du "Trunkby" 
Alger, 29 mai. — Un paquebot de la 

Compagnie transatlantique venant le .vlar-
scille est arrivé hier, ayant a bord les 
vingt-six hommes de l'équipage 'eeueil-
lis en mer dans un canot, du vapeu- an-
glais « Trunkby », coulé une neure avant 
par un sous-marin ne portant aucun pa-
villon. Les rescapés disent (pie le même 
sous-marin torpilla, dans les mômes Tara-
ges, deux autres vapeurs de ommerce 
anglais. 

Comme au Temps des Corsaires 
Athènes, !d8 mai. —• Suivant le récit du 

capitaine du vapeur grec «Canaris», tor-
pillé par les Allemands, ces derniers mon-
tèrent bord et pillèrent tout comme des 
corsaires de l'ancien temps, c'est sa propre 
expression. Il* s'emparèrent du contenu de 
!a caisse et transportèrent à bord du sous-
mann tout ce qu'ils trouvèrent, à leur por-
tée. Ils placèrent ensuite des bombes dans 
la cale et tirent sauter le vapeur. 

Deux Vapeurs coulés 
Londres, 28 mai. — Le -Joyd annmee 

que le vapeur français « Saint-orentin » 
et le vapeur italien «Cagliano ■> auraient 
été coulés; mais celte nouvelle -i'-3t pas 
encore confirmée. 

Paquebots et Sous-Marins 
en Méditerranée 

.Marseille, 29 mai.— Le paquebot •• Eu-
gène-Péreire » est arrivé aujourd'hui, ve-
nant d'Alger. Avant-hier soir, un <^dio-
télêgramme avait touché le veneur le 
prévenant qu'un vapeur anglais, mmaeô 
par un sous-marin, demandait ehi secours. 
Le commandant modifia sa route et fila 
à toute vitesse vers le point ind;qu^ où 
le commandant du vapeur -.i.giais mi fit 
connaître que le sous-marin i'«vait pas 
mis sa menace à exécution, ayant com-
pris sans doute le danger que arrivée 
de l'« Eugènc-Pôreire » lui aurait fait 
courir. 

Le Torpillage de t * Aurora " 
UNE PROTESTATION 

DES ARMATEURS ESPAGNOLS 

Madrid, 29 mai. — La Compagme de 
navigation d' Bilbao à aquellc appar-
tient le vapeur « Aurora », qui vient d être 
torpillé en Méditerranée, a ->çu du capi-
taine un télégramme lui annonçait son 

mis 
La Paix allemande à la Chambre 

américaine 
Washington, 29 mai. — A la Chambre 

des représentants a été discutée -me mo-
tion déclarant que le Congrès -les Etats-
Unis verrait avec appréhension la conclu-
sion d'une paix boiteuse en Europe. 

M. Gardner — républicain - dénaré 
«Je crois qu'il est temps l'attirer inten-
tion sur les raisons qui. font ign le parti 
allemand de la naix à tout ,jrix P.ien ne 
serait plus dangereux pour "a sécurné fu-
ture du monde que les Etats-Unis accep-
tassent maintenant de devenir complices 
de l'Allemagne dans les fforts ;ra «.lie 
fait pour échapper à la punition méritée 
de ses crimes. » 

Four la Présidence 
des Etats-

UNE CANDIDATURE GERMANOPHILE 

Rome, 29 mai. — Suivant des informa-
tions parvenues dans les milieux améri-
cains de Rome, le juge Charles 'u ;ues, 
président de la Cour suprême ds Etats-
Unis, a été proposé comme candidat à la 
présidence des Etats-Unis. Ses dées ger-
manophiles sont très connues, et 'es a 
souvent exprimées dans s.es dise urs, 
dans les meetings convoqués ,)ar les .'--11e-
mands d'Amérique. M. Roosevelt, dont la 
popularité augmente de jour' M; 'oui. a 
déclaré qu'il combattra Hugues de 'ou tes 
ses forces. 

Les Préparatifs allemands 
pour envahir le Canada 

New-York, 29 mai. — M. Max Cht-
mang, alias Lynar Loundon, condamné 
pour bigamie, vient de révéler qu'au dé-
but de la guerre, 1G millions do livres Tu-
rent réunies en Amérique par des Alle-
mands pour lever un corps expédition-
naire de 150,000 hommes qui devait en-
vahir le Canada. 

L'armé/; était divisée en six groupes ■ 
le premier devait prendre le canal de' 
Welland; le second devait s'emparer de 
Wind-Mill-Point; le troisième devait aller 
de Wilson (New-York) à Windsor- le 
quatrième de Watertown (New-York) à 
Kingston; le cinquième de Détroit & 
Windsor; le sixième do Cormvall à Ot 
towa. 

Le gouvernement allemand était au 
courant du projet et devait fournir les 
cartes. Le plan échoua par suite de l'ar-
restation de Lynar Loundon, pour biga-

arrivée dans un port de Corse avec tout 
son équipage. 

Le navire 'spagnol auruit été torpillé 
par un sous-marin portant un >avi'lon 
autrichien, mais que "on roit être alle-
mand. 

Le navire «Aurora» jaugeait ,0110 lon-
ncs; il se rendait de Glasgow ù ÏAyyvtUB 
avec une cargaison de eh mon. 11 avait 
à bord; en plus du erpitaine, " s deiix 
officiers et d'un majordome, vin ft-sepi 
hommes d'équipage. 

Madrid, 29 mal. — Le comité ries arma-
teurs a protesté auprès du comte Rom,' no-
ues contre le torpillage de 1' « Aurora » 
et a. insisté pour que lo gouverncrne.it es-
pagnol demande an gouvernement de Ber-
lin que les sous-marins se oornent à cou-
ler les chargements qu'ils -onsidér?ror.t 
comme contrebande de guerre, en 'enant 
compte du fait que le trafic '.spagnol *>v«i 
l'Angleterre est absolument nécessaire ô 
l'Espagne pour obtenir' en compensation 
les produits anglais qui lui manquent. 

« La politique allemande actuelle, n 
ajouté lo comité, impliquerait ia urne ra-
pide de la murine marchande espagnole. » 

Le comte de Romnnoncs a Promis aux 
armateurs de s'occuper de la lucattom 

Le Total des Victimes 
des Pirates boches 

Londres, 29 mai. — M. Samuel Herbert, 
ministre do l'intérieur, a donné aujour-
d'hui à la Chambre des communes le chif-
fre des morts occasionnées far les raids 
aériens ou navals depuis le début de la 
guerre. 

Au cours des trois attaques par mer, 
141 personnes ont été tuées dont (il hom-
mes, 40 femmes et 40 enfant»; 600 person-
nes ont été blessées. 

D'autre part, au cours des ■il raids aé-
riens, 409 personnes ont été tuées, dont 
221 hommes, 114 femmes et 73 enfants; 
1,005 personnes ont été blessées. 

Le nombre des soldats et fh-âlèlots qui 
ont été les victimes de ces raids est pro-
portionnellement très faible. 

La Marine marchande boche 
pour après la Guerre 

Zurich, 29 mai. — Suivant dos rensei-
gnements qui pourraient bien 4£re exagé-
rés, l'Allemagne aurait déjà prêt pour 
800,000 tonnes de nouveaux vapeurs, qui 
devraient prendre la mer à la signature 
de la paix. Parmi les nouveaux vapeurs 
de la Hamburg Amerika, il y a le «Bis-
marck», qui sera le plus grand du mon-
de, le « Tirpilz » et le « Bargcrmeislcr-
Oswald ». 

Le Norddcutscher Lloyd a constrïrt le 
« Burgermeister - Borchard », « Hi^den-
burg !>, le « Zeppelin » et le « Maenchen ». 

spagne 
Les Manifestations francophiles 

de Barcelone 

LE GENERAL J07FRE ACCLAME 
Barcelone, 29 mai. — M. Lucien Poin-

caré a donné dans Le local de l'Institut 
d'études catalanes une conférence sur 
François Arago et la science française. 

Une foule énorme y assistait. Aux cô-
tés de M. Poincaré étaient le maire, le 
recteur do l'Université, le président de 
l'Institut, des députés et sénateurs espa-
gnols, M Emmanuel Brousse, député 
français, etc. 

M. Eugène d'Ors, secrétaire général de 
l'Institut, a d'abord célébré « le bel arbre 
de ia science française, à l'ombre du-
quel nous venons, a-t-il dit, chercher les 
meilleures douceurs de l'amitié ». 

M. Lucien Poincaré a remercié et a 
développé, dans un langage éloquent, 
maintes fois applaudi, les qualités carac-
téristiques de la science française, et dé-
montré la supériorité des méthodes scien-
tifiques françaises sur les méthodes alle-
mandes. 

L'orateur a pris comme type du savant 
français, François Arago, catalan par su 
tamille et son énergie, français par son 
esprit. Lorsque, parlant des élèves illus-
tres de l'Ecole polytechnique, M. Lucien 
Poincaré a cité le nom d'un autre Cata-
lan, du général Joffre, la salle entière a 
salué d'une ovation et d'acclamations le 
nom du généralissime français. 

M. Lucien Poincaré a terminé en expri-
mant la conviction qu'après la guerre les 
eiforts des intellectuels des deuv pays 
l'Espagne et la France, se pénétreront' 
seront mis en commun pour lo triomphé 
éclatant de la science, de la civilisation et 
de 1 humanité. 

Une triple salve d'applaudissements et 
une longue ovation ont salué la pérorat-
cife1;. Vi"VeS asf1ants s^t venus féli-
«n ijr PomCoré *l succès éclatant de sa conlercnce. 

M. Lucien Poincaré a rendu visite au 
mmrc de Barcelone et aux auto, és II 

S.1 Un a°C"Cil dcs p!us aiï^ 
,^1 s0,ir ? eu n.cn Qne réception donnée 

«rcle français, par la colonie françai-
se. M Lucien Poincaré y a été tourne, ment acclamé. '«nfcuc-

M Borgebray, président, lui a souhnl-

disêon,.. n ' .omrar,i » répondu par nn 
SouvânM H a èl& ̂  

~ 1 

Les Allemands achètent 
une Mine de Cuivre en Suède 

kffii vu ; u. » Tta'-yd, 'list. iu ,n Y , . «oping. Elle cornu o on tirer 7 "■nu i., . 
'le minerai annuellenVenL '°:,n-y 



R,A PETITE r.THONDE 3 
DANS LES BALKANS 

L'Invasion bulgare en Grèce 
L'Emotion nationale — On manifeste contre la Bulgarie 

Que va faire la Grèce ? 

Paris, 29 mai. — L'invasion des trou-
pes bulgares sur le territoire grec, qui 
■semble le résultat d'un plan longuement 
délibéré, est un événement dont les con-
séquences peuvent être considérables. 
C'est une péripétie nouvelle, et sans dou-
te grosso de conséquences, de la lutte eu-
ropéenne. 

Il ne s'agit plus, cette lois, d'un simple 
raid aussitôt désavoué. L'ennemi de tou-
jours, non point; seulement Le Bulgare 
dont fut châtiée la félonie; non point seu-
lement le Bulgare vaincu et humilié du 
traité de Bucarest, mais lo Bulgare des 
massacres, dos viols, des crimes mons-
trueux dénoncés par la Grèce, revient li-
brement aux champs de ses sinistres ex-
ploits. 

Le fuit que les colonnes ennemies ont 
choisi pour leur mouvement en avant la 
partie du territoire macédonien que les 
alliés n'occupent pas doit être d'abord 

' particulièrement remarqué. Les troupes 
bulgares ont pris les forts élevés par la 

. Grèce sur les rives do la Strouma, pour 
* protéger les régions si longtemps reven-

diquées, glorieusement conquises. Elles 
poussent hardiment leur marche sur la 
route de Sérès; elles sont maîtresses de 
la ligne du chemin de fer de Cavalla à 
Salonique. Elles peuvent tenir toute la 
Macédoine orientale des provinces de Ca-
valla, Drama et Sérès, puisque l'étrange 
politique du gouvernement grec oblige les 
troupes à se retirer devant l'ennemi héré-
ditaire. 

Ce n'est sans doute pas sans raison que 
les Bulgares ont déployé leur effort là où 

^ ils savaient que la résistance serait nulle. 
L'émotion va croissant en Grèce. Le 

gouvernement du roi Constantin a protes-
té. Mais après ? 

LES TROUPES GRECQUES 
SE CONCENTRERAIENT 

ENTRE DRAMA ET CAVALLA 

Milan, 29 mai. — On affirme que ''ar-
mée qui se trouve encore dans 'a vallée 
ife la Stouma aurait reçu l'ordre de se re-
tirer et de se concentrer entre Drama et 
Cavalla. 

LA PRISE DU FORT RUPEL PAR 
♦ L'ENNEMI HEREDITAIRE 

Salonique, 29 mai. — D'après de nou-
veaux détails sérieusement contrôlés, 
l'occupation du fort Bupel par les Germa-
no-Bulgares se fit dans les conditions sui-
vantes : 

A dix heures du matin, une force de ca-
valerie se présenta devant le fort, récla-
mant sa remise immédiate aux mains du 
commandement allemand. Le parlementai-
re ajouta qu'à la même heure, sur tous les 
points de la couverture de la frontière 
bulgaro-grecque, la même demande était 
formulée. Lo commandant du fort déclara 
que, n'ayant pas reçu d'ordres, il ne pou-
vait livrer le fort et ordonna aux cava-

f liers de se retirer. Pendant les pourpar-
lers, deux bataillons bulgares s'étaient 
rapprochés avec une attitude si provo-
cante que les fantassins et les artilleurs 
ouvrirent le feu. Les Bulgares ripostè-
rent, puis battirent en retraite et ouvri-
rent le feu à distance. 

Le fort fut évacué. Les soldats pleu-
raient de rage en hissant, le drapeau 
blanc. Les Bulgares occupèrent le fort 
avec de frénétiques hourras. 

LES UHLANS PATROUILLENT 
Salonique, 29 mai. — Une patrouille de 

Tihlans a pénétré jusqu'à Stiativo, un peu 
à l'ouest do Demir-Hissar. 

y UNE GRANDIOSE MANIFESTATION 
A SALONIQUE 

Salonique, 28 mai. — Une manifesta-
tion grandiose a eu lieu ce matin. 30,000 
Grecs de tous les partis ont voulu péné-

- trer dans l'église Sainte-Sophie pour y te-
nir un meeting de protestation contre l'in-
vasion de la Grèce par les Bulgares. Sur 
l'ordre de la police, les portes étaient fer-
mées. La foule, massée dans la cour de 
l'église' et les rues adjacentes, a protesté 
aux cris de : « A bas les Bulgares ! » On a, 
après, applaudi frénétiquement plusieurs 
orateurs qui ont prononcé des discours 
enflammés contre les Bulgares et ont fait 
voter par une acclamation unanime la 
résolution suivante : 

% «Tous les Macédoniens, unis pour la 
défense du territoire, protestent contre la 
violation, par les Bulgares, du sol hellé-
nique, et demandent au gouvernement de 
prendre les mesures nécessaires. Ils dé-
clarent que, le cas échéant, ils verseront 
la dernière goutte de leur sang pour dé-
fendre le sol national. » 

On décida de porter cette résolution au 
préfet. Le cortège se forma avec, en tête, 
dos drapeaux grecs cravatés de crêpe, et 
descendit sur les quais, vers la place de 
la Liberté, en criant : « A bas les Bulga-
res ! A bas l'Allemagne ! Vive l'Entente ! » 

I A la devanture des restaurants flottait 
le drapeau français. On s'en empara et 
on le plaça entre deux drapeaux grecs.Aux 
fenêtres, les habitants applaudissaient le 
cortège, qui remonta vers la préfecture ou 
la manifestation prit fin. Les vieux Saloni-
ciens affirment que jamais ils ne virent 
manifestation aussi grandiose. 

LES ALLIÉS COUPENT 
LE TELEGRAPHE 

Salonique, 29 mai. — Les alliés ont in-
* îorrompu les communications [Tlégraphi-
* ques entre Salonique et Sérès. 

DES TROUBLES ECLATENT 
A ATHENES 

Athènes, 29 mai. — Des troubles graves 
ont éclaté ici à la nouvelle de l'invasion 
par les Bulgares de la Macôrloine orien-
t-ala.. 

SCENES VIOLENTES DANS 
UNE EGLISE 

Athènes, 29 mai. — Pendant un « Te 
Dcum ii chanté en l'église Saint-Constan-
tin, en mémoire des réfugiés massacrés 
par les Turcs et les Bulgares, des scènes 
violentes se sont produites. On a arrêté 
une personne pour s'être prononcée contre 
le roi. 
LES BULGARES VEULENT CAVALLA 

ET SERES 
Athènes, 29 mai. - Les forces bulgares, 

précédées rie plusieurs escadrons Je ca-
valerie allemande, s'avanceraient rapide-
ment vers Cavalla. La ville de Sérés au-
rait été occupée. 

Cette dermè-e information ne doit ôlre 
accueillie que sous les plus expresses ré-
serves, car les troupes françaises ; nt oc-
cupé Sérès depuis plus de quinze jours. 

LA VERSION BULGARE 
Genève, 29 mai. — Un télégramme offi-

ciel de Sofia, daté du 27 mai, annonce que 
« les troupes bulgares opérant dans la 
vallée de la Strouma ont avancé vers le 
sud et ont occupé l'extrémité méridiona-
le du col Rupel et les hauteurs environ-
nantes à l'est et à l'ouest de la Strouma ». 

DES SOLDATS GRECS PATRIOTES 
Salonique, 29 mai. — La compagnie 

grecque qui occupait la position de Kula, 
incapable de supporter l'affront et voyant 
l'ennemi héréditaire envahir le sol de ia 
patrie, est restée sur ses positions et a 
ouvert le feu sur les Bulgares qui ont ré-
pondu. 
DES PROMESSES. A L'ALLEMANDE I 
Salonique, 29 mai. — Les Bulgares, en 

ordonnant au commandant grec d'éva-
cuer le fort Rupel, ont ajouté qu'ils oc-
cuperaient le fort suivant l'esprit de neu-
tralité tel qu'on l'entend à Athènes. Les 
troupes grecques se sont donc retirées. 

Le chef du détachement bulgare a ga-
ranti au gouverneur grec de Demir-Hissar 
les biens et la vie de la population de la 
région occupée. 

ET LA GRECE LICENCIE 
DES CLASSES ! I 

Athènes, 29 mai. — Il a été décidé de 
licencier les réservistes des classes de 
1893 à 1900. On procédera par permis d'u-
ne durée de quarante-cinq jours. 
LES GRECS DE MACEDOINE 

EN APPELLENT AU ROI 
Athènes, 29 mai. — Des milliers de 

Grecs de Macédoine ont signé une dépê-
che au roi lui demandant de garantir la 
vie et les biens des Grecs dans la zone 
des opérations de Macédoine, et la mise 
en liberté de l'archevêque Ossianis Ni-
cantros. 

NOS AVIONS BOMBARDENT TROIS 
CAMPS BULGARES 

Salonique, 29 mai. — Les aviateurs fnan-
çais ont bombardé les camps des Bulga-
res à Tchoban, à Bamila et à Venikeny. 

Trois aéroplanes allemands ont attaqué 
i-s aviateurs français sans aucun succès. 
Des dommages considérables paraissent 
avoir été causés. 

ENGAGEMENTS D'AVANT-POSTES 
Athènes, 29 mai. — Des engagements 

d'avant-postes ont eu lieu le long de la 
frontière entre le Vardar et le mont Hel-
lès. 

BOMBARDEMENT AERIEN DE 
GALLIPOLI 

Salonique, 29 mai. — Une escadrille 
d'avions anglais a bombardé les fortifica-
tions de Gallipoli, y causant de graves 
dégâts. 

En Russie 
NICOLAS il ET LA FLOTTE 

DE LA MER NOIRE 
Sébastopol, 29 mai. — L'empereur a vi-

sité les navires de la flotte de la mer N ire. 
Il a ensuite parcouru les environs, exami-
nant les batteries de la défense entière. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
EN RUSSIE 

Pétrograd, 29 mai. — La loi a été pro-
mulguée établissant pour les années 1916 
et 1917 un impôt temporaire sur les reve-
nus en temps de guerre, aux termes de 
laquelle sur les .revenus de 8 % jusqu'à 
15 %. il sera prélevé une taxe de 20 à S0 % 
sur la portion du revenu comprise entre 8 
et 15 %, et sur les revenus compris entre 
15 et 20 % et au-delà, i! sera perçu une 
taxe de 30 à 40 %. 

M GUERRE AERIENNE 
Zeppelin détruit 

près de la Côte danoise 
Copenhague, 29 mai — Les cadavres de 

deux membres de l'équipage d'un zeppelin 
ont éV- rejeté» sur la côte près de lilua-
vands-Kuk. L'un d'eux semble être un offi-
cier appai tenant au port de Kiel. 

On pêcheur n recueilli, au large d'Esb-
jerg, un grand morceau de toile que l'on 
croit avoir la forme d'une partie de zeppe-
lin. 

Esbjerg est situé sur la côte occidentale 
du Danemark, en face de l'tle FauoG. » 

Un Infant d'Espagne 
bat un Record d'aviation 

Madrid. 29 mai. — L'infant Alphonse 
d'Orléans, fils de l'infante Eulalie, a exé-
cuté un brillant raid aérien sur un appa-
reil de construction espagnole, de Madrid 
à Carthagène. 450 kilomètres, battant, 
pour l'Espagne, le record de la plus gran-
de distance en un seul vol. 

62 Avions allemands détruits 
Pétrograd, 29 mai. — L'explosion de 

l'usine d'aviation d'Altona, en Allemagne, 
a détruit soixante-deux aéroplanes prêts à 
être expéiiés sur le front. 

Les Derniers Exploits 
[Navarre 

Paris, 29 mai. — L'aviateur Jean Navar-
re a abattu récemment doux avions alle-
mands, ce qui porte ù onze le nombre de 
ceux descendus par lui dans nos lignes, et 
à dix-neuf ceux qu'il a descendus au to-
tal. Les deux derniers étaient des aviatiks 
de réglage d'artillerie : 

« J'eus la chance, raconte Navarre, de 
trouver isolé le premier, ce qui devient 
rare. Je venais de combattre au passage 
une escadrille de chasse, et j'avais épuisé 
à peu près toutes mes cartouches, quand 
je vis celui-là à mes pieds, dans le soleil. 
Ma foi, je tente le sort. Je passe entre le 

{ soleil et lui et je fonce sur mon adversai-
re, aveuglé par la lumière. Je tire pres-
que à bout portant mes derniers coups, 
et je vois l'aviatik descendre très douce-
ment. Evidemment, te pilote conduit en-
core. Je le suis. Tout à coup, la chute s'ac-
célère, et l'avion, avec ses deux passa-
gers, s'écrase sur le sol J'ai dû blesser 
grièvement l'aviateur; il a pu d'abord 
maintenir un moment son appareil, puis 
i! s'est évanoui ou il est mort. 

»Le second fut plus difficile. Il était 
gardé à 500 mètres au-dessus de lui par 
un avialik de chasse, - un des nouveaux 
monocoques. Deux hommes à bord, deux 
mitrailleuses : l'une fixe, dons l'axe de 
l'appareil; l'autre,"céHê du passager, mo-
bile, à l'arrière; 2,000 balles à tirer. Je 
l'attaque, je dois blesser le pilote, car il 
s'enfuit au bout de dix minutes et pique 
vers le sol. 

» Alors, je me laisse tomber sur l'appa-
reil de réglage et je le fusille à bout por-
tant. Un de mes projectiles spéciaux coupe 
l'un des longerons d'avant qui porte le mo-
teur; celui-ci s'arrache et tombe à terre. 
Lo reste de l'appareil suit en feuille mor-
te, et les deux hommes descendent dans 
nos lignes, où ils sont faits prisonniers. 
Voilà tout. » 

Jean Navarre se soumet à un entraîne-
ment physique (sévère : ni vin, ni alcool, 
ni cigare, régime alimentaire rigoureux, 
exercices incessants. Cela lui permet de 
voler c-aque jour dix heures au-dessus 
de 4,000 mètres; cinq vols de deux heures, 
cinq montées et cinq descentes, cinq chan-
gements brusques de pression atmosphé-
rique, sans être incommodé. Son tempé-
rament exceptionnel de vigueur et sa pré-
paration lui permettent ce tour de force 
quotidien. 
LEURS COMPATRIOTES FETENT 

LES FRERES AVIATEURS 
Lyon, 29 mai. — Pierre Navarre et son 

frère Jean-Marie, le recordman des avions 
boches abattus, les' deux glorieux ju-
meaux, sont arrivés ce matin de Paris 
chez leurs parents. Une réception avait 
été organisée en leur honneur. Quand les 
deux frères sont arrivés à l'hôtel, la popu-
lation les a acclamés. Les membres de la 
municipalité et do nombreuses personna-
lités, notamment le maire de Lyon, assis-
taient à la cérémonie, qui fut courte mais 
impressionnante. M. Nicod, maire d'Oul-
lins, célébra la valeur de ses deux jeunes 
administrés. M. Herriot, sénateur, les sa-
lua an nom de la ville de Ljron. 

A-t-on empoisonné 
Yuan-Chi-Kaï ? 

Tokio, 29 mai. — Suivant un télégramme 
de Pékin, le président Yuan-Chi-Kaï est 
tombé sérieusement malade vendredi et a 
perdu l'usage de la parole. On soupçonne 
qu'il a été empoisonné. 

Depuis son élection ù la présidence de 
la République chinoise, en octobre 1913, 
Yuan-Shi-Kal n'a pas cessé d'intriguer 
pour faire rétablir à son profit le régime 
monarchique. Les prétentions au trône de 
Yuan-Shi-i\aï avaient trouvé une opposi-
tion très nette au Japon, qui lui avait no-
tifié son désir de ne pas les voir se réali-
ser. Elles avaient aussi été l'objet d'un 
mouvement intérieur de protestation qui 
s'était traduit par la révolte des provinces. 
Il avait déclaré tout récemment qu'il se 
retirerait quand on lui aurait trouvé un 
successeur digne <|a lui. 

L'Évasion de Gilbert 
LA BALAFRE REVELATRICE 

Zurich 29 mai.- — A partir de l'instant 
où le factionnaire de la caserne de Zurich 
entrevit, dans l'ombre, l'auto qui emme-
nait à toute allure Gilbert évadé, on per-
dit 'a trace de l'aviateur; cependant, com-
me aucune voiture ne sortit de Zurich pen-
dant les quelques heures qui suivirent son 
évasion, Gilbert était encore sans aucun 
doute à Zurich. Cependant, il en est parti 
depuis — on psut l'affirmer. 

Vendredi, de grand matin, une pauvre 
carriole de maraîchers sortait en effet de 
Zurich et suivait la route qui longe la Lim-
mat. Cetie carriole paraissait bien inno-
cente aux yeux des gendarmes, qui la dé-
taillèrent ; elle transportait un pauvre 
vieux paysan et une bravo vieille bonne 
femme, toute ridée, aux cheveux blancs 
recouverts d'un large mouchoir à car-
reaux rouges Les gendarmes la laissè-
rent passer. 

Toutefois, un peu plus loin, sur la route 
d'Hcengg. un passant rencontra la carrio-
le, et i! entendit la vieille femme s'écrier 
d'une voix plutôt mâle : « Zut, ma balafre 
que j'ai oubliée ! » Sur le nrenton do la 
vieille femme, on. apercevait, en effet, une 
balafre, car Gilbert porte au menton une 
balafre, souvenir ; ancien. d'un , apçijlen.t . 
d'aéroolano. 

666E JOUR DE GUERRE 

ommuniqaés officiels français 
X>-0. 29 JMDefci (13 fcL.) 

AU SUD DLL ROYE, dans la région de Beuvraignes, notre artillerie a bou-
levers'é les organisations allemandes de première ligne. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA *MEUSE, activité marquée des deux 
artilleries au cours de la nnit. 

Hier, vers dix-neuf heures, une attaque alternance dé-
bouchant tiu IÎOIS des Corbeaux a été complètement repons-
sée par nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie. Une 
deuxième attaque déclanchée vers minuit dans la même 
région a également échoué. 

SUR LA RIVE DROITE, nuit relativement calme, sauf dans la région du 
FORT DE VAUX, où la lutte d'artillerie a été 1res vive. 

EN LORRAINE, nous avons dispersé une forte reconnaissance al emanda 
dans la forêt de Parroy. 

- ■ . -,/vw\. 

JOo. -B_4L"£*,i (as JtL.) 
SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, l'ennemi a dirigé toute la 

journée un intense bombardement d'obus de gros caiibre sur nos premières et nos 
deuxièmes lignes, depuis le bois d'Avocourt jusqu'à Cumières. 

Vers quinze heures, les Allemands ont violemment attaqué nos positions DE 
LA COTE 304. Repoussés une première fois avec des pertes sensibles, l'ennemi 
a renouvelé son effort à dix-sept heures trente et a subi de nouveau UN SAN-
GLANT ECHEC. Des rassemblements ennemis signalés à l'ouest de ia cote 3o4 
ont été pris dans le feu de nos batteries et dispersés. 

ENTRE LE MORT-HOMME ET CUMIERES, une forte attaqua 
ennemie débouchant du bois des Corbeaux a été brisée par nos tirs de barrage, 
sauf en un point où l'ennemi a pris pied sur un front de trois cents mètres environ 
dans une de nos tranchées avancées au nord-ouest de Cumières. 

SUR LA RIVE DROITE, lutte-violente d'artillerie dans la région à l'est 
et à i'ou.est du.fort de Douaumont. 

Aucun événement important à signaler sur le reste eu front en dehors de la 
canonnade habituelle, particu!ièrement vive en forêt d'Âpremont. 

15 Combats aériens 
en une Journée 

Cinq Avions allemands abattus 
Un de nos Avions 

sous une Rafale 
d'un Millier de Balles 

Paris, 29 mai (officiel). — Dans la 
journée d'hier, nos pilotes ont livré 
quinze combats aux avions allemands. 
Deux de ces derniers ont été abattus : 
l'un est tombé en flammes aux lisières 
de I'Argonne, près de Menthols; l'au-
tre, dans la région d'Amifontaine (nord 
de Berry-au-Bac). 

Au cours d'un vol de réglage, un de 
nos pilotes a été attaqué dans la région 
au nord de l'Aisne par un fokker qui a 
tiré sur lui plus de mille cartouches. 
Sous cette grêle de projectiles, et bien 
que son appareil fût criblé de balles, 
notre pilote est parvenu à rentrer dans 
ses lignes poursuivi par son adversaire. 
Celui-ci attaqué à son tour, à moins de 
30 mètres, par un appareil français ac-
couru à toute vitesse, s'est écroulé sur 
le sol aux environs de Bourgogne, ouest 
de Reims. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nos 
auto-canons ont descendu deux appa-
reils allemands qui sont tombés, le pre-
mier au nord d'Avocourt, le second 
vers Forges. 

Fourragère et Chevrons 
Paris, 29 mai. — La fourragère se com-

pose d'un cordon rond, partiellement natté 
à trois brins, terminé par un nœud et par 
un ferret. Le cordon qui forme la fourra-
gère a six millimètres de diamètre; il est 
en coton avec âme en coton ; les fils sont 
rte nuance rouge et verte mélangés rappe-
lant le ruban de la croix de guerre. 

La fourragère est fixée sous la patte d'é-
paule : moyen d'un boulon en os ou èn 
zinc, cousu immédiatement après le petit 
bourrelet ou le trèfle. La fourragère fait 
le tour cru bras gaucho et est agrafée au 
moyen d'une ganse au deuxième bouton 
do l'uniforme. 

Le chevron est un insigne consistant : 
L pour ]*s officiers et sous-officiers, en un 
galon do grade en or ou en argent, selon 
l'arme; 2. pour les caporaux et soldats, en' 
un galon de douze millimètres de largeur 
en laine ou coton bleu foncé, placé sur le 
milieu du haut de la manche de l'effet. 
Chaque chevron supplémentaire est placé 
au-dessus du précédent, à un intervalle de 
trois mill'mèfres. 

Accident mortel 
Mâcon, 29 mai. — Hier dimanche, trois mi-

litaires montés sur un wagon d'un train ont 
été précipités sur la voie en arrivant près 
de la gare de Mâcon. L'un d'eux est mort 
dans la soirée, succombant à une fractura 
du crâne. Les deux autres ont été sérieu-
sement blessés. 

■ S 

flOUVEliliES DIVERSES 
L'Accaparement du Beurre 

Bourgoin, 29 mai. — Le parquet de 
Bourgoin (Isère) a ouvert une information 
contre un coquetier de Lyon qui, nu der-
nier marché de Bourgoin, s'était déclaré 
acheteur do tout le-beurre disponible à 
1 franc par kilo au-dessus du cours. 

Une Visite au général Lokvhitzky 
et à ses Troupes 

Paris, 28 mai. — Après s'être rendu sur 
notre front, la délégation du Conseil d'em-
pire et de la Douma russes qui séjourne ac-
tuellement en France, s'est arrêtée aujour-
d'hui, au retour, au camp de Mailly pour y 
saluer les soldats que le tsar a envoyés com-
battre dans nos rangs. Des représentants 
français avaient tenu à se joindre à eux. 
On remarquait M. le sénateur Paul Doumer 
et M. Georges Leygues. 

Le généra) Lokvitzky, entouré d'un bril-
lant état-major, attendait les parlementaires 
alliés au seuil du camp. Blond, mince, élé-
gant et si jeune, il a vraiment grande allure. 
Aussitôt les présentations faites, la visite 
commença. Les baraquements pour les sol-
dats étaient parfaitement en ordre, les diffé-
rents services d'une méticuleuse propreté. 

Ensuite le pope a dit la messe orthodoxe 
ericplem air, dans la chapelle de bois déco-
rée de couleurs bigarées, trop petite pour 
contenir la foule des soldats pressés, dont 
les têtes découvertes moutonnaient au so-
leil. 

Puis, dans l'allée centrale du camp, un 
flot ininterrompu s'écoula de colosses vêtus 
de drap réséda, le manteau roulé et le sac 
de toile jaune en bandoulière, le fusil à l'é-
paule, baïonnette au canon, à la mode rus-
se. C'étaient des colonnes qui rentraient de 
l'exercice dans un ordre impressionnant, la 
tête haute, la démarche puissante et souple. 

Au déjeuner, les parlementaires français 
et russes portèrent des toasts .à la-Russie,'à 
la France, à la victoire» ' i 

Les Avocats morts au Champ 
d'Honneur 

I Cérémonie à ta Synagogue 
Paris, 29 mai. — L'ordre des avocats 

a fait célébrer à la synagogue de la rue 
de la Victoire, un service pour le repos 
de l'âme des avocats morts au champ 
d'honneur. 

Le président de la République et Mme 
Poincaré y ont assisté. Reçu à l'entrée 
par le grand-rabbin de France, Alfred 
Lévi, qui a présidé la cérémonie et par 
le grand-rabbin, J.-G. Dreyfus, de Paris, 
le chef de l'Etat a été conduit en cortège 
au fauteuil qui lui était réservé et où il 
a pris place aux côtés du bâtonnier 
Henri Robert, et du bâtonnier Brunet. du 
barreau de Bruxelles. Toutes les déléga-, 
fions du monde judiciaire étaient présen-
tes. 

Après les prières des morts, le grand-
rabbin Dreyfus a prononcé une allocu-
tion dans laquelle il a glorifié les 107 avo-
cats tombés pour la patrie. S'adressant 
au président de la République, il a salué 
en lui le plus illustre parmi les illustres 
de la parole, l'élu de la nation française, 
et il a fait des vœux pour la victoire fi-
nale des armées alliées. 

Au cours de la cérémonie, on a chaulé 
les psaumes avec accompagnement dn 
l'orgue.  « 

La Société des Gens de Lettres 
reçoit 

deux Grands Ecrivains espagnols 
Paris, 29 mai. — Le comité de la Société 

des gens de lettres a tenu celle après-midi 
une séance en l'honneur des deux célè-
bres écrivains espagnols : Armando Pala-
cio Valdès et don Ramon del Valleinclan., 

M. Pierre Decouicelle. président do la 
Société des gens de lettres, a prononcé un 
discours. Palaco Valdès lui a répondu on 
français, et Ramon del Valleinclan en es-
pagnol. 

Les deux écrivains ont élé très émus de 
cette réception chaleureuse et ont déclaré 
que tous ceux- qui comptent dans la litté-
rature espagnole sont pour la fronce-'.et 
ses alliés., c'est-à-dire pour lo droit» "" 



EA PETITE GIKONBE 

COMMUNIQUES K NOS ALÏÉS 
FRONT ANGLAIS 

Grande Activité 
d'Artillerie et de Mines 

Londres, 28 niai. 
Hier soir, vers vingt-trois heures, après 

un violent mais court bombardement, 
l'ennemi a tenté une incursion qui a 
échoué contre nos tranchées, à 'est de 
GALONNE; aucun soldat ennemi n'est 
parvenu à y pénétrer. 

Dans la môme soirée, une de nos pa-
trouilles a rencontré, près d'HEBUTr,RNE 
une patrouille ennemie et l'a mise en tuile 
après lui avoir tué un homme. 

Pendant la nuit, l'ennemi a {ail éclater 
une mine à environ 900 mètres au sui-est 
de NEUV1LLE-SAINT-VAAST, ainsi que 
deux camouflets, dont un au wd de LOOS 
et Vautre à l'est de SOUCIIEZ. La mine et 
le camouflet de SOUCIIEZ ont causé quel-
ques dégâts dans nos tranchées, mais pas 
de perles d'hommes. 

Ce malin dimanche, l'ennemi a bom-
bardé violemment la région m sud-ouest 
du lac ZILLEBEEKE, pendant une aemi-
heure, en se servant d'obus asphyxiants. 
Plus tard, il a bombardé nos tranchées 
de communication à l'est de ZILLE-
BEEKE. 

Aujourd'hui, l'activité ennemie a été 
Plus grande dans les secteurs de FRI-
COURT, de MAMETZ, de la redoute de 
IIOHENZOLLERN et dans les environs 
de SAINT-ELOI. 

Nous avons bombardé efficacement les 
tranchées ennemies à l'ouest de BEAU-
IUINS, en face d'IIANNESCAMPS. 

Les mortiers installés dans tes tranchées 
rnnemies se sont montrés actifs rrès 
i'AUTHUILLE, à l'ouest de SERRE et 
»m CARRIERES. 

Hier, profitant du beau temps, nos aéro-
planes ont fait du bon travail les aéro-
planes ennemis sont restés inactifs. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 29 mai, 
'Activité d'artillerie réciproque considé-

rable dans les parties nord et centre de 
l'armée belge. 

En riposte au bombardement de Pervy-
se-Caeskerke, nos bal le ries de . tous ca li-
bres ont effectué des tirs de destruction 
sur les ouvrages allemands aux environs 
de Du mûrie. 

FRONT ITALIEN 

Belle Vigueur 
de la Défense italienne 

Rome, 29 mai. 
DANS LA VALLEE DE LAGARINA, 

pondant la nuit du 28 au 29 mai et le ma-
lin suivant, l'adversaire a renouvelé con-
lre nos positions, entre l'Adige et Vallar-
?a, d'opiniâtres et sanglantes attaques 
constamment brisées par la résistance 
inébranlable des intrépides troupes de la 
Tie division, 

DANS LE SECTEUR DE POS1NA-AS-
TICO, un duel intense d'artillerie a conti-
nué hier. Dans l'après-midi, l'ennemi, en 
lorce, a attaqué un point de nos posi-
tions, au sud du torrent de Rosim, Après 
une lutte acharnée, il a été repoussé avec 
oertes considérables. 

SUR LE PLATEAU D'ASIAGE, nos 
troupes occupent actuellement et consoli-
dent les positions dominantes du bassin 
d'Asiage. Une brillante contre-attaque de 
la part des braves fantassins du lUe ré-
giment (brigade Catanzaro) a délivré deux 
batteries qui avaient été entourées sur le 
niant Mosciagh et en a sauvé complète-
ment les pièces. 

DANS LA VALLEE DE SUGANA, sim-
ples escarmouches. 

Le long du reste du front, actions d'artil-
lerie plus intenses dans la zone de Plava et 
de Monfalcone. 

—*#-~ 
FRONT RUSSE 

Pétrograd, 29 'mai.: 
Front occidental 

'A l'est de Riga, dans la région de Kur-
(enhofpn, l'artillerie ennemie a bombardé 
à plusieurs reprises la voie ferrée. Notre 
escadrille aérienne a canonné la station 
électrique de l'ennemi établie au bourg de 
Konay, au nord-ouest du lac NarotcK. 

Front du Caucase 
Le combat dans la région de Revanduz 

continue. Les Kurdes qui ont tenté d'atta-
quer nos ■ convois ont été dispersés par 
faction de nos troupes. 

Un détachement de Cosaques de qua-
rante-quatre hommes a notamment sur-
pris un bivouac de Kurdes, près du villa-
ge de Zova et a mis à mort environ cent 
cinquante Kurdes, avec le Mollah. Après 
ijuoi, il rejoignit son régiment n'ayant 
perdu que deux tués et un disparu. 

Le Parlement russe 
Pùlrngrad, 2Q mai. — La Douma et le 

Conseil d'empire ont repris leurs sessions. 

Les Américains morts 
pour ïa France 

Paris, 29 mai. — La commission des af-
faires extérieures de la Chambre a décidé 
de se faire représenter par une délégation 
à. la cérémonie en l'honneur des Améri-
cains morts pour la France, qui aura lieu 
demain, à deux heures trente, place des 
Klals-Unis, devant le monument de La 
Fayette et Washington. 

La commission a fait déposer une cou-
ronne aux couleurs françaises et améri-
caines au pied du monument. 

* DEPECHES DE LA NUIT 
Galliéni aux Invalides 

La Garde d'Honneur 
Paris, 29 mai. — La bière contenant le 

corps du général Galliéni a été déposée 
dans la crypte où les maréchaux de France 
et les gouverneurs des Invalides dorment 
leur dernier sommeil. La bière, supportée 
par des tréteaux, est recouverte d'un drap 
tricolore, sur lequel ont été placés les dé-
corations, l'uniforme bleu horizon et le 
képi de l'ancien ministre de la guerre. Des 
cierges brûlent à ses côtés. Au pied du 
cercueil est une couronne, tout autour se 
voient des fleurs à profusion. Quatre of-
Aciers, le sabre ou l'épée à la main, mon-
tent la garde d'honneur. 

C'est sous le porche de l'église Saint-
Louis que sera dressée la chapelle ardente, 
à laquelle des ouvriers travaillent active-
ment. Le porche sera entièrement tendu de 
draperies noires, avec ornements et fran 
ges d'argent. Sur les draperies alterneront 
des cartouches aux lettres R. F. et G., au-
dessus desquelles des drapeaux aux cou-
leurs françaises se déploieront en éventail. 

Au centre du porche, posé sur une pla-
te-forme élevée de trois gradins, sera le 
catafalque qui portera la bière, recouverte 
d'un poêle tricolore avec l'uniforme et le 
képi du général. Autour, quatre lampa-
daires et dix-huit candélabres mettront un 
peu do lumière dans la pénombre de la 
chapelle. 

Au-dessus du catafalque, des drapeaux 
conquis par les troupes françaises au Sou-
dan, en Indochine et à Madagascar, rap-
pelleront la brillante et glorieuse carrière 
du grand soldat. 

LE SALUT DE .OFFRE 

Le général Joffre, qui s'était fait ins-
crire a la maison mortuaire, a fait savoir 
qu'il irait dire un suprême adieu à son 
vieux camarade, au palais des Invalides. 
L'ACADEMIE DES SCIENCES 

LEVE LA SEANCE 
Paris, 29 mai. — L'Académie des scien-

ces a levé la séance en signe de deuil, à 
l'occasion des obsèques nationales du gé-
néral Galliéni, membre correspondant de 
l'Académie {section de géographie et de 
navigation), après réloge funèbre lu par 
M. Jordan, président de l'Académie, et 
par M. Grandidier, président de la section 
de géographie. 

Le Général Galliéni 
et le Conseil municipal de Paris 
Paris, 29 mai. —- Le bureau du Conseil 

municipal a décidé que le Conseil assis-
terait en corps aux funérailles, que des 
palmes et couronnes seraient déposées 
sur le cercueil mercredi prochain, jour où 
la population défilera devant le corps de 
l'ancien gouverneur militaire, et jeudi, 
jour des obsèques. 

Il demandera à M. le Préfet de la Seine 
qu'une délégation des enfants des écoles 
soit admise dans le cortège. Il a enfin dé-
cidé de proposer à l'assemblée que le 
nom du général Galliéni soit donné à une 
grande voie de Paris. 

Commission de l'Armée 

M. Eriand et le général Roques 
devant la Commission de l'Armée 

Paris, 29 mai. — La commission de 
l'armée de la Chambre a entendu M. le 
Président du Conseil, le ministre de la 
guerre et M. le colonel Gassoin sur le 
questionnaire établi par la commission au 
sujet des événements de Verdun, dont 
l'examen sera Continué dans une séance 
prochaine. 

L'Avance de l'Heure 

LA COMMISSION DU SENAT 
LA REPOUSSE 

Paris, 29 mai. — La commission séna-
toriale de l'heure légale, réunie, sous la 
présidence de M. Cabat-Danneville, après 
avoir terminé l'audition des personnalités 
qu'elle avait convoquées, a décidé, par 
5 voix contre 2 et 1 abstention, de de-
mander au Sénat le rejet de la proposi-
tion de loi sur l'avance de l'heure légale. 

Un seul membre de la commission était 
absent. La commission a été guidée dans 
cette décision : 

1° Par la considération que le chiffre 
relativement minime et d'ailleurs très 
aléatoire des économies supportées par 
le gouvernement pouvait être atteint et 
au delà par des mesures administratives. 

2° Que si la proposition n'a que des 
avantages très hypothétiques, elle est de 
nature en revanche à apporter un trouble 
profond dans les conditions du travail 
d'un grand nombre de personnes qui se 
lèvent déjà à l'heure actuelle avec le jour : 
paysans apportant leur lait à la ville, ma-
raîchers, travailleurs de certaines usines 
se levant de grand matin et forcés de faire 
un long parcours avant d'arriver à leur 
atelier, mères de familles s'occupant de 
leurs enfants et de leur ménage avant de 
se rendre à l'usine, etc. 

Il n'a pas paru possible, sous prétexte 
de réglementer, par un artifice, la vie de 
gens qui se couchent trop, tard, d'imposer 
une fatigue supplémentaire et de faire se 
lever pendant la nuit des gens qui 
n'ont pas attendu la réforme pour suivre 
la lumière du soleil. 

M. Guilloteau a été désigné comme rap-
porteur définitif de la proposition. Il lira 
son rapport dans la prochaine séance de 
la commission et le déposera incessaiït-
menl devant le Sénat. 

Dans les Balkans 

Ii'IHVflSIOH BULGARE | 
Les Bulgares auraient l'Ordre 

de s'emparer de Cavalla 

Autour de Verdun 

■ Salonique, 29 mai. — Une division bul-
gare, jusqu'à présent massée aux envi-
rons de Xanthi, a reçu l'ordre d'occuper 
les travaux de défense grecs à Ohilar, sur 
la frontière, et de s'emparer de la ville 
de Cavauz. Cette division se serait immé-
diatement mise en marche pour exécuter 
sans retard les ordres qu'elle a reçus. 

Les fiulgares s'étaient adjugé Cavalla 
lors de la première guerre balkanique et 
l'avaient précipitamment évacuée dans la 
deuxième, à l'approche des transports 
qui amenaient les troupes helléniques. Ils 
satisfont une vieille rancune et une con-
voitise qu'ils ne prenaient pas la peme de 
dissimuler. Le tsar Ferdinand avait éprou-
vé une vive satisfaction à mettre le pied 
dans Cavalla. Son amertume fut profon-
de lorsque le roi Constantin y fit une en-
trée solennelle, tandis que lui-même re-
gagnait peu glorieusement Sofia 

UNE RAILLERIE BULGARE 
Athènes, 29 mai. — En réponse à la pro-

testation de la Grèce contre la violation du 
territoire hellénique, la Bulgarie aurait 
protesté à son tour contre le fait que les 
troupes grecques tirent des obus >ntre 
les troupes bulgares qui avaient pénétré 
sur le territoire grec et occupé e tort 
Rupel ! 

VIVE AGITATION EN GRECE 
Athènes, 29 mai. —- L'opinion pub'ique 

grecque suit les événements LVC une 
grande nervosité, et dans beaucouu de 
milieux, même les plus favorables au mi-
nistère, règne une vive agitation, va 
contribuer à augmenter la nouvelle de l'oc-
cupation possible de Cavalla parles Bul-
gares. 
LES JOURNAUX VENIZELISTES 

' ENCADRES DE DEUIL 
Athènes, 29 mai. — Les organes veni-

zelistes paraissent encadrés de noir et 
considèrent la pénétration des troupes bul-
gares en territoire hellénique comme une 
honte nationale. 
L'INVASION BULGARE ET L'EMPRUNT 

GREC 
Londres, 29 mai. — Le raid des Bulgares 

en Macédoine grecque semble appelé à 
exercer sa réper-jussion sur les contrats 
récents qui ont abouti au nouvel emprunt 
grec de 100 millions. Comme garantie de 
cet emprunt, le gouvernement a transféré, 
en effet, au Syndicat des banquiers ie re-
venu intégral des douanes de Cavalla Les 
banquiers, auraient, dit-on, dès maint i* ant 
fait savoir que d'autres garanties étaient 
nécessaires, le gouvernement grec avant 
ordonné l'évacuation de Cavalla pour per-
mettre aux Bulgares d'y entrer. 

L'EMBARRAS 
DU GOUVERNEMENT GREC 

ET DE SES TROUPES 
Athènes, 28 mai. — L'avance des forces 

bulgaro-allemandes en territoire grec dans 
le secteur Demir-Hissar a formé le sujet d'u-
ne longue conférence hier entre le premier 
ministre, le ministre de la guerre et un 
membre de l'état-major. Les forces grec-
ques de ce secteur sont dans l'impossibili-
té de demander des instructions à Saloni-
que par suite de l'interruption des commu-
nications télégraphiques et en raison de 
l'importance des forces envahissantes, elles 
se retirent dans les directions de la Struma 
et de Sérès. 

Le gouvernement ignore les détails de l'a-
vance allemande par suite de l'interruption 
des communicatmns télégraphiques avec la 
Macédoine orientale. Le gouvernement in-
siste sur te prompt rétablissement de ces 
communications. 
LES JOURNAUX GRECS 

RÉCLAMENT LA GUERRE 
Salonique, 28 mai. — L'avance bulgare 

dans la région de Demir-Hissar fait s'éle-
ver une tempête d'indignation parmi les 
Grecs. 

Les journaux do Salonique publient les 
articles les plus violents contre l'attitude 
indifférente du gouvernement. Ils deman-
dent l'abandon de la politique de neutra-
lité, lo rupture immédiate avec la Bulga-
rie et 'l'entrée de la Grèce dans la guerre 
aux côtés des alliés 

Des monceaux de télégrammes dans ce 
sens ont été adressés au roi, au gouverne-
ment et à M. Venizelos, auquel on deman-
de de sauver le pays., 

SUR MER 
Victimes à bord de 1' « Aurora » 
Madrid, 29 mai. — Au sujet du torpilla-

ge de F » Aurora », le journal « El Libé-
ral » indique que le dernier télégramme re-
çu de Corse annonce l'arrivée à Calvi de 
vingt-quatre hommes appartenant au ba-
teau torpillé Or, l'équipage de 1' « Auro-
ra» comprenait vingt-sept hommes, d'où 
la probabilité qu il y eut des victimes à 
Bilbao, dit le « Libéral». 

Les familles intéressées sont dans une 
inquiétude croissante et d'autre part l'in-
dignation des armateurs devant ce r.ouvel 
attentat est à son comble., 

Le Nouveau Chef d'État-Major 
de la Marine allemande 

Amsterdam, 29 mai. — D'après le 
K Reichs Anzeigcr », le vice-amiral von 
Sceer est nommé chef de l'état-major de 
la flotte allemande. 

Le Centième jour du Due! 
Paris, 29 mai. — Violente reprise: La 

bataille de Verdun qui s'était assoupie 
après le grand effort du 20 au 2A a eu un 
violent réveil. Tandis que lu journée du 29 
se passait sur la rive droite de la, lieuse 
en tirs d'artillerie, la lutte reprmail sur 
la rive gauche dans la région de 'a cote 
304 et du Mort-Homme. 

Plusieurs heures de suite, l'artillerie 
adverse de gros calibre laboura notre pre-
mière ligne, entre Avocourt et Cumières, 
arrosant en même temps notre seconde 
ligne pour disperser nos soutiens, puis, 
une première [ois, vers 15 heures, les co-
lonnes allemandes - se ruèrent à lassant 
de la cote 304. Arrêtées par nos tirs de 
barrage cl nos feux de mitrailleuses, el-
les durent bientôt reculer en laissant des 
centaines de cadavres sur le terrain. 

Deux heures plus tard, l'ennemi revenait 
à la charge, mais sans réussir davan-
tage. Devant cet insuccès doublement 
meurtrier il esquissa à l'ouest une manœu-
vre de flanc aussitôt réprimée par l'artil-
lerie. Simultanément, la bataille s'est éten-
due à Test entre le Mort-Homme et Cumiè-
res. Déjà, dans la soirée du 28, les Alle-
mands avaient lancé du bois des Corbeaux 
deux attaques qui furent successivement 
fauchées. Une troisième forte attaque dé-
clanchêe cette après-midi fut réprimée 
avec la même vigueur et n'aboutit qu'à ce 
résultat minime : l'occupation momenta-
née, sans doute, d'éléments avancés de no-
tre première ligne sur 300 mètres de front. 

Le résultat de celte nouvelle offensive de 
l'ennemi, montée cependant avec des 
moyens puissants, plus de deux divisions, 
dit-on, ne parait donc pas, une fois de 
plus, en proportion de l'effort, 

UN RAPPORT 
du Généralissime anglais 

Londres, 29 mai. — Une édition spéciale 
de la « Gazette de Londres » publie un 
rapport de sir Douglas Ilaig, récapitulant 
les opérations sur le front anglais de 
France depuis la prise de commandement 
de celui-ci, le 19 décembre 1915 : 

« Pendant la période qui est passée en 
revue, les troupes sous mon commande-
ment ont été largement renforcées par 
l'arrivée de nouvelles formations et le 
transport du front oriental, dont le fameux 
corps « Anzac » ainsi que des Canadiens et 
des Sud-Africains. Ces renforts ont permis 
la relève d'une certaine partie du front où 
les Français se tenaient simplement sur 
la défensive, pendant la bataille de Ver-
dun, où la lutte a été prolongée et sévère 
et le résultat digne des hautes traditions 
de l'armée française qui, en résistant, a 
rendu un service éminent à la cause des 
alliés. Les efforts déployés par l'ennemi 
en cet endroit lui ont coûté de Sourdes 
perles en hommes et ont diminué son 
prestige, et ses sacrifices ont été consen-
tis sans obtenir un gain pouvant les con-
trebalancer. 

» L'exécution de la relève sur un 
front considérable, partout en contact 
étroit avec l'ennemi, était une opération 
quelque peu délicate, qui a été cependant 
conduite avec un complet succès, grâce à 
la coopération admirable entre les soldats 
et tous les chefs, et grâce aussi au manque 
d'initiative dont l'ennemi a fait preuve 
pendant cette relève. 

"Aucune action de l'envergure de celle 
de Verdun n'a eu lieu sur le front anglais 
pendant les cinq derniers mois. Néan-
moins, nos troupes sont loin d'être restées 
inactives, et la lutte, quoique d'une façon 
générale peu intense, s'est poursuivie ré-
gulièrement, jour et nuit, à ciel ouvert 
comme sous terre. 

» Les actions les plus récentes, dignes 
cl être mentionnées, sont la prise de 450mè-
tres de tranchées par les Allemands à 
Kmk, le 11 courant, et la prise nar i ous-
mêmes de 250 mètres de tranchées alle-
mandes, près du Cabaret-Rouge, lo 15 cou-
rant. » 

Sir Douglas Haig fait l'éloge de ses trou-
pes toujours prêtes à-prendre l'initiative 
sous n'importe quelle forme, tenant conti-
nuellement l'ennemi en haleine. 

Il regret e le départ des-troupes indien-
nes de Fronce, où elles ont rempli un 
rôle magnifique. Il mentionne l'installa-
tion de nombreuses écoles d'entraîne-
ment pour les élèves officiers, immédia-
tement derrière le front. 

« Le corps d'aviation, dit sir Douglas 
Haig, est particulièrement digne d'éloges. 
Nos aviateurs s'envolent par n'importe 
quel temps, alors même que les aéropla-
nes ennemis n'osent pas s'aventurer de-
hors. Ils n'hésitent jamais à voler bas 
sous le nez des canons ennemis quand 
ils le jugent nécessaire, tandis que l'en-
nemi se contente de montrer de l'activité 
au-dessus de ses lignes Depuis l'appari-
tion des fokkcrs, il est devenu nécessai-
re do faire escorter nos reconnaissances 
afin qu'elles puissent être accomnlies 
avec la même efficacité. » 

Sir Douglas Haig termine en faisant 
l'éloge de l'intendance et du train des 
équipages u dont la lâche ardue, dit-il, a 
été remplie à mon entière satisfaction. » 

La Pentecôte en Angleterre 
Londres, 29 mai. — Une conférence a 

eu lieu aujourd'hui entre M. Lloyd George 
et les représentants des T rades-Unions an-
glaises au ministère des munitions. 

La résolution tendant à différer les jours 
de congé de la Pentecôte jusqu'à la fin de 
juillet prochain a élé prise h l'unanimité 
par la eoutérence. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

30 MAI 1915 
En Belgique, sur la rive droite de l'Y* 

sa; nos troupes ont enlevé toutes les. 
tranchées de la région de Pilhcn. Au sud* 
est de Ncuville-Saint-Vaast, nous avons 
attaqué le gros ouvrage allemand dit du 
Labyrinthe et progressé de 400 mètres en 
faisant do nombreux prisonniers. 

Le sommet du Pasubio, la grande mon* 
tagne qui domine toutes les vallées des 
environs de Vicence, a été pris par les 
troupes italiennes. La première ligne de 
défense que les Autrichiens avaient éta-
blie est ainsi complètement conquise. 

Les Italiens ont occupé Vallona, en Al-
banie. 

Le Prince Pierre de Monténégro 
à Bordeaux 

Nice, 29 mai. — Le prince de Monténé-
gro est parti pour Bordeaux, acc .«magné 
de sa suite. 

A l'Hôtel de Ville 
La taxation des denrées 

Les commissions réunies du Conse?! n u-
nicipal ont été appelées lundi soir à exa-
miner le questionnaire relatif à la taxation 
des denrées — que nous ^ vons * précédem-
ment publié — envoyé par M. le Préfet de 
la Gironde aux maires du département. 

Les commissions ont étudié les éléments 
d'une réponse que M. le Maire transmettra 
à M. te Préfet.  » 

Médailles militaires 
Sont inscrits au tableau spécial de ta mé-

daille militaire . 
Souchet, caporal au 267e régiment d'inïan- • 

terie : Au front depuis le début de la cam-
pagne, s'est montré tout d'abord excellent 
soldat, puis, nommé caporal, a exercé son 
commandement avec énergie et dévouement. 
A été grièvement blessé le 1er avril 1916. 

Descalez, soldat au 14ie d'infanterie : Très 
bon soldat, courageux et dévoué. Griève-
ment blessé le 14 septembre "1914 alors qu'il 
accomplissait ses fonctions d'agent de liai-
son. Paralysie de la main gauche. 

Verdon, soldat au 344e régiment d'infan-
terie ■ Soldai coura-geux, dévoué et cons-
ciencieux. A été blessé très grièvement à son 
poste de combat le 20 août 1914. Amputé du 
bras droit. 

Roy, maréchal des logis au 18e escadron 
du train des équipages : Excellent sous-ofll- ■ 
cier sous tous les rapports. A été blessé très 
grièvement le 13 octobre 1915 dans l'accom-
plissement de son devoir. Amputé de la cuis-
se gauche. 

Toto, caporal au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : Excellent gradé, courageux et 
dévoué. A eu les pieds gelés le 1er janvier 
1915 eh assurant son service de garde dans 
les tranchées. Amputé de huit orteils. 

Barat, soldat au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : Soldat brave et énergique. A été 
très grièvement blessé le 3 octobre 1915 au 
cours d'un combat à la grenade. Amputé 
des deux pieds. 

Bertrand, soldat au 257e régiment d'infan-
terie : « Très bon soldat. Au front depuis le 
début de la campagne; a toujours eu une 
belle attitude. Blessé grièvement en prenaiè- jfr 
re ligne lors d'un violent bombardement, le m 

21 mars 1916. » (Paraivsie des membres in-
férieurs.) 

Bridier, militaire à la 18e section des in-
firmiers militaires : i Soldat zélé et dévoué. 
A été blessé très grièvement en mars 1916. 
dans l'accomplissement de son devoir. » 
(Amputé de la cuisse gauche). 

Boucher, maître pointeur au 58e régiment 
d'artillerie : t Excellent soldat, énergique 
et courageux, qui a toulours eu une belle 
attitude au feu. Très grièvement blessé par-
un éclat d'obus, le 31 mars 1916. » 

Mexre, soldat au 344e régiment d'infante-
rie « Excellent soldat, énergique et dé-
voué. A été blessé très grièvement au cours 
du combat du 7 mars 1916. » (Amnuté de la 
cuisse gauche. ) 

Bonnauron, soldat au 57e régiment d'in-fS 
fanterie : « Très bon soldat, plein de dé-w 

vouement. A été blessé grièvement, le 6 jan-
vier 1915, à son poste de guetteur dans la 
tranchée. * (Impotence fonctionnelle de la 
main gauche.) 

Mounier, soldat au 7e régiment d'infante-
rie coloniale ■ « Excellent et courageux sol-
dat. Blessé très grièvement le 20 décembre 
1914 en se portant à l'assaut des positions 
ennemies. Amputé de la iambe gauche. » 

Daniel, sergent au 257e d'infanterie : 
« Sous-officier d'élite, brave, vigoureux et de 
sentiment!: dévoués. A été blessé très griève-
ment le 20 août 1914 alors qu'avec le plus 
grand courage 11 maintenait ses hommes 
à leur poste de combat. Amputé de la cuis-
se droite. » 

Dames employées aux P. T. T. 
Sont admises en qualité de dame employée 

des postes et des télégraphes à la suite de 
1 examen spécial du 23 mars 1916, Mmes et 
Mlles ■ 

CaBssan8aUX ' J' D°Uat' A'_Th--G- Derteau, S. 
Périgueux : ï.-M.-L. Roche, Normand, née 

Gouguet: Laval, née M. Cipière; M.-L. Gen-
dre, J.-R. Fillieul, A.-A. Bonnefond. 
..L,S„Boohe,,e! D- Loizeau, J. Terrasse, J.-J. Motlllon. 

Angoulême : Brunet, née O. Cartron, M.-A. 
Raymond. 
r A*?e,V ^&ssas-»,née A- Capelle, J. Figuès, 
not udlbert' M'"M- Calbet, J.-N.-L. Oudi- -

Pau: C.-A.-M.-J. Descomps. 
Mont-de-Marsan : M. Lescommôres. 

 e — 
Certificat d'Etudes primaires 

élément ires 
M. l'Inspecteur do l'enseignement pri-

maire do Bordeaux, première circonscrip-
tion, nous prie de faire connaître nue les 
examens du certificat d'études primaires élé-
mentaires auront lieu, cotte armée, à Bor- ,^ 
j.^aux, pour les garçons et les (PUIIPS filles, «> 
le mercredi 26 juillet. V 

t, inscription des élèves des écoles publi-
ques et privées doit être demandée par les 
directeurs et les directrices et non par les 
familles. 1 

Les demandes, adressées a la mairlo da 
Bouleaux, division de l'Instruction publique 
pour les élèves do Bordeaux, et chez M l'in.s-
j'ectpur primaire, 12, rue do Preignac, pour ^ 
les élevés de la banlieue (ces dernières après f> 
avoir été légalisées oar le maire do là coin- W 
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mutin), seront reçues jusqu'au 10 juin, terni 
de ricrueur. Passé ce délai, aucune inserin 
lion no sera faite. 

Les listes établies porteront le nom, le pré 
nom, la dalc et le lieu de naissance des can 
onlats, leur signature et le domicile de leui 
famille, et seront accompagnées des bulle 
ms de naissance sur papier libre. 
Tous les candidats devront avoir douze an 

révolus au 31 décembre 1!)1«. Aucune d 
pense d'âge ne sera accordée. 

Chevaux de Selle hongres 
et Pouliches de trois Ans 

La date du concours de Pau pour les ehc 
vaux de selle, hongres et pouliches de troll, 
ans nés dans le quatrième arrondissement 
d'inspection générale, est définitivement 
fixée au 21 juin ; le programme et les allo-
cations sont les infimes qu'en 1915; par ex 
ception, cette année encore, les chevaux se 
ront présentés en main. 

Le matin, à huit heures, ceux-ci seront 
examinés par une commission spéciale réu-
nie sur la Haute-Plante en vue de leur iden 
liflcation; les opérations du concours com 
menceront a. treize heures. 

Des feuilles d'engagement sont tenues 
!a disposition des éleveurs au haras de Gê-
ios où ils pourront se procurer tous les ren 
seignements utiles concernant cette réunion 

Clôture des engagements : 10 juin, à dix 
heures. 

Nous venons d'apprendre que la Société 
du cheval do guerre a décidé de consacrer 
20,000 fr. do primes à son concours annuel 
qu'elle organisera à Pau vraisemblablement 
le 21 octobre prochain. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce attire l'atten 

lion des intéressés sur l'avis suivant publié 
au «Journal officiel» du 21 mai 1916: 

Prohibitions d'Importations 
Justifications â adresser au ministère du 

commerce, de l'industrie, des postes et des te 
I--graphes au sujet des marchandises achetées 
par contrat avant le 6 avril l'Jlti (décrets du 
11 mai 1916) : 

t. Requête sur papier libre au ministre du 
commerce (direction des affaires commercia 
les et industrielles); 

2. Copie sur timbre certifiée conforme par le 
commissaire de police ou la municipalité : 

a) Du contrat, s'ii y a contrat .effectif ; 
b) Dans le cas contraire . de la commande 

passée à l'étranger par l'acheteur et de la let-
tre d'acceptation qui lui aura été adressée par 
le vendeur avant le 6 avril 1916. 

S'il s'agit d'un nombre important de com-
mandes, on peut se borner à en produire un 
relevé, établi dans les formes indiquées ci-des-
sus, c'est-à-dire rédigé s.ur timbre et certifié 
exact par l'une ou l'autre des autorités sus-
visées. Ce relevé doit contenir les indications 
essentielles, savoir ; numéro et date de la 
'ommande, nom et adresse du vendeur a l'é-
tranger, nature de la marchandise et quantité 

I.a Chambre de commerce vient d'être Infor 
mée qu'un appel d'offres est ouvert pour la 
fourniture de 1,000 kilos de petits pois verts 
non logés, à l'hôpital de la marine, à Cher-
bourg. 

Le port de Cherbourg recevra les soumis-
sions jusqu'au 13 juin. 

Ces soimimlssions devront être déposées au 
bureau du 
la marine, 

chef des détails administratifs de 
à Bord-eaux, 3, rue Fondaudège. 

PETITE CHRONIQUE 

Procès-verbal a été dressé à, rencontre de 
îrois inconnus qui, dimanche soir, place 
Tourny, ont été trouvés porteurs de plu-
sieurs flacons de parfumerie de provenance 
douteuse. Interpellés par le brigadier La-
chambre, ces individus ont pris la fuite, en 
laissant tomber à terre leur fragile butin, 
dont la plus grande partie s'est brisée. En-
quête par le troisième arrondissement. 

On a arrêté Ben-El-Habès N..., vingt-deux 
ans, sujet marocain, manœuvre, demeurant 
rue Coupon, our avoir tiré, dans la nuit 
de dimanche à lundi, mais sans l'atteindre, 
un coup de revolver r:r Charlotte M... et sur 
Mohamed G..., chauffeur d'automobile, do-
micilié rue de la ' "ieille-Tour. 

Accident. — Dimanche après-midi, le jeu-
ne Santiago GaridoT\ douze ans, demeurant 
à Cenon, qui était monté sur le marchepied 
d'une remorque de tramway en marche, 
sur l'avenue Thiers, est tombé sur le sol et 
s'est fait dans sa chute une blessure asez 
profonde au front. Le jeune imprudent a été 
transporté ? l'hospice des enfants assistés. 

Objets trouvés. -— Dimanche matin, vers 
.neuf heures, M. Tules Barbot, employé au 
service du nettoiement de la ville, passait 
avec son tombereau rue Noulet, lorsque dans 
une bouche d'égout T aperçut un volumi-
neux paquet d'étoffes diverses, de la laine, 
des paires de chaussures, des flacons de par-
fumerie et deux gros morceaux de cuir, fl. 
a fait part de sa ''«--ouverte à M. Lagardère-, 
commissaire de police du onzième arrondis-
sement qui a ouvert une enquête. 

Acte de probité. — Mmes Geoffre et Ar-
chambeau, caissières dans un grand maga-
sin, ayant trouvé un carnet renfermant une 
somme importante, se sont empressées de 
le remettre au directeur du personnel, qui 
l'a rendu à son propriétaire, habitant Mon-
tendre, de passage à Bordeaux, qui l'avait 
perdu vendredi, dans le dit magasin. 

Nos félicitations à Mmes Geoffre et Ar-
chambeau. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CIVIL (1» CHAMBRE) 
rrésidenec de M. FOURNIER, président 

L'ACCIDENT MORTEL 
DES QUATRE-PAVILLONS 

On n'a peut-être pas oublié que, l'an der-
nier, un accident mortel se produisit aux 
Quatre-Paviilons : Mme Lassudrie fut heur-
tée et renversée par une automobile ap-
partenant à l'armée et conduite par un mo-
bilisé, M. Verdier, de Saintes. La pauvre 
femme mourut des suites de ses blessures. 

Son mari avait assigné en 50,000 fr. de 
dommages-intérêts, devant la première 
chambre du tribunal civil, d'abord le con-
ducteur de l'automobile, ensuite l'Etat, en 
la personne du ministre de la guerre. 

Les deux défendeurs soulevèrent l'incom-
pétence de juridiction. 

Dans son jugement, rendu à l'audience de 
lundi, le tribunal s'est rangé à leur av's et 
a renvoyé le demandeur à se pourvoir de-
vant les tribunaux compétents. C'est donc 
la juridiction administrative qui va être 
saisie de l'affaire. 

une acbeteuse, lui a subtilisé une somme 
de 3 fr. 

A un mois CÎÎ prison, le manœuvre maro-cain Méehal Hériné, trouvé porteur de chai-
ncs de bicyclette dont il n'a pas vpulu indi-
quer la provenance et qu'on présume avoir 
cté volées par lui. 

BIBLIOGRAPHIE 

Les mères sont les plus sûres victimes de 
la guerre, il leur faut pleurer sur les en-
fants qu'on leur tue et sui ceux qu'on leur 
Impose. Mlle Odette Dulac le prouve Indis-
cutablement dans : la Houiito rouge, qu'elle 
a écrit avec une exquise sensibilité et dans 
une forme entraînante. Elle passe de l'hor-
reur des champs de bataille à la douceur 
des berceaux; met en scène une faiseuse 
d'anges tragique, et son cri d'alarme con-
tient du remords, de la vaillance et de la 
pillé. «Les Enfants de la Violence» trou-
faut lire M avocat ct un apôtre qu'il 

.J?.Û.pcut- discutcr 'a thèse de la Houille 
rouge, mais on ne peut nier ni son Intérêt 
Bi son actualité. Editeur E. Figuière, 7 rue 
Corneille, Paris. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence do M. EYQUEM, vice-président 

'A l'audicnco des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 

A deux mois d'emprisonnement, la mar-
chanda ambulante Marie-Rose Méric, âgée 
dû 20 ans. oui. en reniant la monnaie ù 

Théâtres et Concerts 
Jeanne 

Jeudi lei 

Théâtre-Français 
Granler dans «Mariage d'Etoile ». — 
juin. Ascension, en soirée, unique re-

présentation de Jeanne Granier et des artistes 
du lhéâtre des Variétés, dans «Mariage d'E-
toile ». Jeanne Granier terminera le spectacle 
avec « 1_ Impromptu du Paquetage». Places, de 
I fr. ù D fr. le fauteuil. 

Albert Brasseur et Jean Coquelin. -- Samedi 
3 et dimanche 4 Juin (matinée et soirée), Al-
bert Brasseur. Jean Coquèlin, Juliette Dar-
court et les artistes du Théâtre de la Porte-
Saint-Martin, viendront interpréter ; Samedi, 
«les Deux Ecoles»; dimanche en matinée, 
«1 Institut de. Beauté»; en soirée, «Ma Tante 
d'Honneur». Places, de 1 fr. 25 à C fr, le fau-
teuil. 

Kéjane dans ■ Madame Sans-Gêne ». — Du sa-
medi 10 au lundi 12 juin (Pentecôte), avec deux 
matinées, dimanche et lundi, cinq représenta-
tions de «Madame Sans-Gêne», que Réjane 
viendra interpréter avec ses artistes, ses dé-
cors et. ses costumes. Location ouverte pour 
■tous ces spectacles. 

Alhambra-wasino d'Eté 
La Revue de MM, Bonnaud et Darval. —. 

Tous les soirs, dans le superbe Casino de la 
rue d'Alzon, remis a neuf, entièrement cou-
vert ct agrémenté d'un grand jardin, on don-
nera la spirituelle revue qui, depuis vendredi, 
n'a fait que des salle; combles. Tous les Bor-
delais voudront voir et revoir les ballets an-
glais et français, le remarquable comique Ti-
luze, l'exquise Marcelle Rayne, le ténor Lange, 
le Bordelais Lastry, le Marseillais Baissée, le 
baryton d'Orghans, la délicieuse Lyonel, la 
belle Jane I-Teury, Dormeuil, Gipsy, Dfierhé, 
Maddy Sams, etc. Places, de 1 fr. 50 à 3 fr. 50. 
Location tous les jours rue d'Alzon. 

Apoiio-Théâtre 
Atifjéet Mario dans «Un Bouchon!». — Du 

vendredi 2 au lundi 5 juin inclus, Mme B. Ua 
simi viendra avec ses artistes, ses décors e 
ses costumes, interpréter le p.us grand succès 
de la saison (200 représentations à Paris) : « Un 
Bouchon!» ou «les Oreilles ennemies vous 
écoutent!», avec Augé, le roi des comiques, 
«notre» Mario. Places, de 1 fr. à S fr. 50 le 
fauteuil. Promenoirs, 1 fr. 50. 

Cirque Léonce. — Pour les fêtes de Pente 
ôte, du vendredi 9 au dimanche 1S juin in-

clus, pour la première fois à Bordeaux, le 
grand cirque Léonce, dans des programmes 
sensationnels dédiée aux familles. 

« Cyrano do Bergerac ». — MM. Hertz et Co 
quelin donneront, avec le concours dé M. Le 
Bargy et de leurs artistes, deux représenta-
tions, dimanche 25 juin, du chef-d'œuvre de 
Rostand. 

« La Chaumière », ex « Lune Rousse ». — En 
juin, MM. Tourtal et Paul Weill, viendront 
avec les chansonniers de «ta Chaumière» (ex 
« Lune-Rousse »), donner une série de reprêsen-
tati.jns avec leur spectacle de cabaret Mont-
martrois. 

Théâtre des Bouffes 
« Les Vingl-Uult Jours do Clairette ». — Mer 

credi 31 mai et jeudi 1er juin, à huit heures 
et demie, deux dernières de l'opérette de Vie 
tor Roger, avec Alice Keivan, Paul Darnols 
Albony, D. Bédué, René Gamy, Lya Ceddès! 
Au quatrième acte, grand ballet-divertiase-
ment : Dina Lorenzi, M. Beltoni. et 2-f dames 
du corps du ballet. 

Rip ». — Jeudi 1er Juin, matinée de grand 
gala, dernière de l'opéra-comique de Robert 
Planquette, avec F. Caruso et Alice Kervan 
Location ouverte pour ces trois représenta-
tions, données au profit de l'hôpital militaire 
no 121. Places, de 1 fr. à i fr. le fauteuil. Pro-
menoirs, 1 fr. 50. 

«Le Grand Mogol ». — Samedi 3 juin (der 
nière). 

«François les Bas-Bleus». — En matinée, di-
manche 4 juin (dernière). 

« La Petite Mariée ». — Dimanche -1 juin (der-
nière). 

«A ciel ouvert!». — En juin, création à Bor-
deaux: de : «A ciel ouvert!», opérette-revue à 
gran'. spectacle, en trois actes et vingt-deux 
tableaux, de MM. René d'Argy et Doria; mu-
ique nouvelle de M. Eugène Bastin. 

Skating-Palace-Théâtre 
Les Environs de Bordeaux ». — Mardi 30, 

gala sensationnel, grand match de boxe an-
_laise. Albert Lurie, champion de France des 
poids lourds, contre Castaing, champion des 
poids mi-lourds. Le combat aura lieu à ou-
trance, et ne se terminera que par un résul-
tat définitif. Le match, suivant le désir de Lu-
ie, sera donné au profit des blessés militai-
es. Continuation du succès des «Environs de 

Bordeaux; ». 
«Lo Lycée Poulardon»—Jeudi 1er juin (As-

cension), matinée à deux heures trente, soirée 
à neuf heures, avec le gros succès de rire, par 
la troupe Provost. Championnat de boxe no-
vices (amateurs). Location sans frais, 7, cours 
de Tourny. 

Pour les Blessés 
Bordeaux-Arcachon revues... et corrigées. 

— Le comité des hôpitaux auxiliaires n»» 18 
et 25, convie le public à la soirée de gala, or-
ganisée au profit de ses blessés, mardi 30 mai, 
dans la salle du Théâtre-Français, mise obli-
geamment â la disposition des organisateurs. 
Au programme : «Bordeaux-Arcachon re-
mues... et corrigées», revue en deux actes et 
cinq tableaux, de M. Mouezy Eon. La revue, 
pleine d'esprit, peut être vue et applaudie par 
tous, petits et grands, avec un égal plaisir. 

Mlle Lya Ceddès, l'exquise chanteuse tant 
applaudie a Bordeaux durant cette saison, 
avec son camarade Marcel Noël, de l'Athénée 
de Paris, interprétera le prologue. La revue 
sera interprétée par Mmes Germaine Boularé, 
Andrée de Beaumont, Lydie Villar3, Germaine 
Lapelletrie. MM. P. Baron, Cabaret, Laban, 
Déo, etc. 

Au troisième acte, intermède artistique avec 
F.Caruso, la divelte Lucy Raymond. Au qua-
trième tableau, danses anciennes et modernes, 
réglées par M. Belloni, exécutées par Dina Lo-
renzi et Rose Fournier. Au prologue, un 
chœur serbe, chanté par des réfugiés serbes 
à Bordeaux. Orchestre sous la direction d'Eu-
gène Bastin. 

Prix des places, de 1 fr. 50 à fi fr. le fauteuil. 
Location sans augmentation de prix. Télé-
phone 17-Si, 

Lfl PETITE GIRONDE 
Première Audition en Francs 

Nous rappelons qua l'audition de «Classi-
ques anglais » meta, Germon, Colerldgc-
Taylor), sera donnée mardi 30 .mal 1916, a 
20 h. 45, â la salle Franklin, sous la présidence 
de M. le Consul d'Angleterre, au profit de 
l'Association mutuelle des ramilles de prison-
niers de guerro ct disparus. 

Orchestre et chœurs 150 exécutants) seront 
dirigés par le compositeur William-Henry 
BarJet, dont on appréciera la dernière œuvre 
« SUSSCA .. Au programme : Mme Grizi-Lom-
niers, des concerts Lamoureux, dans « Gallia », 
«Judas Machabée», avec le concours des 
chœurs de Mimi Pirson dirigés par M José 
Rlbet ; le 2e trio de « Saiht-fiaéns », exécuté 
par MM Arthur, Rosoor et Mlle II. Saint-Mar-
tin, M Lapey- de l'Opéra de Nantes. 

Location chez z.M A- Bermond. D, rue Sainte-
Catherine 

—~« • 
Garderies scolaires laïqnes 

Arlac-Solfériuo 
Dimanche 4 Juin, a quatorze heures trente, 

dans le local annexe de ta Société, 235, rue 
Mouneyra, concert an profit des œuvres de 
guerre, avec le gracieux concours des prin-
cipaux artistes des théâtres de Bordeaux, Je 
l'Estudiantina « Arlac Solférino », professeur 
M. Mandreau; des élèves des cours de chant, 
diction, déclamation, professeur M. F. Lacam-
pagne, et de piano, professeur Mine Roi. 
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COMMUNICATIONS 
Les Amis de l'Instruction 

les sociétaires ct les lauréats qui ont reçu 
une convocation spéciale, sont priés d'assister 
â la distribution annuelle des prix, le samedi 
3 Juin, â huit heure J et demie du soir, dans la 
salle des conférences, au siège de la Société, 
13, impasse Saint-Jean. 

Cette solennité, d'un caractère tout Intime 
â cause des tristesses de l'heure présente, sera 
présidée par M. Albert Dormoy, président de 
la Société. 

Chante-CIair-Tournée 
Cette société, organise à l'occasion de son 
■eniier concert à Bordeaux, une fêle de farnil-

au profit des Œuvres de guerre, pour lo 
dimanche 4 juin, à deux heures, au théâtre 
Saint-Paul. 

Au programme: «l'Ingénue», comédie en 
un acte, nvco Mlles Lavigne, Dournecq, et 
MM. Métayer, Marcadlé et Dartial. Une partie 
de concert avec Mlles Liette, Mario, MM. A. 
Ronys, Volo-Van. Caritta, h. Thotooa's, Rheu-
nès et les acrobates Fr.mk-Rotger's. 

Le spectacle sera terminé p3r la désopilante 
comédie « les Deux Sourds ». avec les comiques 
Ronys et Bathurel. 

La direction a engagé spécialement le vrai 
l'unique «Popino», te célèbre magnétiseur. 

Des cartes d'invitation sont en dépôt dans 
les principaux magasins de la ville. 

Société bordelaise des Maïsifallons 
ù. Bon Marché 

Mardi 23 mal, à cinq heures de l'après-midi, 
a eu lieu, dans une des salles de l'Athénée, 
rue des Trois-Conils, l'assemblée générale 1s 
la Société bordelaise des habitations à bon 
marché, sous la présidence de M le docteur 
Arnozan, adjoint au maire de Bordeaux, en-
touré de MM. Touzin. Larme, Emmanuel 
Faure. docteur Cadcnaule, etc. 

Après lecture du procès-verbal de la der-
nière assemblée générale, des rapports du se 
Otétalre ct des commissaires, l'adoption du 
bilan et la fixation du dividende â distribuer 
aux actionnaires, M. le docteur Arnozan a 
remercié l'assemblée de l'honneur qu'elle lui 
avait fait en le choisissant pour présider ceu-e 
réunion; il a félicité les administrateurs de la 
bonne marche de'la Société qui possède, ac-
tuellement, 153 maisons individuelles avec Jar-
dins, dont 67 déjà entièrement soldées par les 
locataires-acquéreurs; il s'est fait l'interprète 
de l'assemblée en demandant d'envoyer à son 
dévoué administrateur délégué. M. Charles 
Cazalet, mobilisé au front eh qualité de lieu-
tenant-colonel, commandant d'un parc d'ar-
tillerie, l'assurance de toute sa sympathie et 
l'espoir d'un retour prochain avec la victoire 
définitive. 

Messe en Musique 
Jeudi 1er juin; jour de l'Ascension, à la 

messe <le dix heures, en l'église Saint-Louis, 
l'Université d'art de la Gironde donnera une 
deuxième audition de la «Messe Royale» a 
trois voix d'Edme Jacquin. Soli, chœur et or-
chestre (150 exécutants)' sous la direction de 
M. Gérard Doucet, professeur â l'Université. 
Solistes : Mmes Neuzy du Théâtre-Royal de 
Liège; Evelvn Montero, des concerts de Bor-
deaux ; M. il. Dccombe, premier prix, du Con-
servatoire. 

Les grandes orgues seront tenues par M. 
Lambert Mouchagne, professeur au Conserva-
toire, organiste de la paroisse. 

Nous 
faveur 

Eglise Sainte-Eulalle 
ranpelons qu'au concert religieux en 
do' l'Œuvre des ôpileptiques d'Arlac, 

le mardi 30 mai, à 4 h. 30, sera donnée la pre-
mière audition à Bordeaux de « Crux », tri-
logie sacrée de La 'l'ombelle, qui dirigera lui-
même son œuvre, interprétée par 150 exécu-
tants, et se fera entendre aux grandes orgues. 

Faculté de Droit 
Inscriptions 

Le registre d'inscription pour la dernière 
inscription de l'année scolaire 1915-1916 sera 
ouvert, au secrétariat, du 2 au 16 juin Inclus, 
le matin de neuf â onze heures et le soir de 
deux A trois heures. 

Examens de juillet 
Les inscriptions pour les examens de juillet 

auront également lieu aux mêmes dates, le 
matin de dix â onze heures et le soir de trois 
à quatre heures. 

Demande de passer l'examen en novembre 
MM. les Etudiants sont Informés que tous 

ceux qui ont des demandes âtournir pour 
être autorisés h passer à !a session de novem-
bre doivent les déposer au secrétariat, du 
2 au 10 juin, après avenir pris leur quatrième 
inscription de l'année. 

Ces demandes (feuille à 0 fr. 00) devront être 
adressées â M. le Doyen, motivées et accom-
pagnées de certificats- (médecin, chefs de ser-
vice, etc., signatures légalisées) constatant 
l'impossibilité absolue dans laquelle est l'étu-
diant de passer à la session de Juillet. 

Séance musicale et poétique 
La deuxième des séances musicales et, poé-

tiques qui sont organisées dans les salons de 
l'Hôtel de Bordeaux par M. Henri Vermeil 
avait, comme la précédante, attiré un public 
de choix. D'ailleurs, programme bien fait pour 
contenter le goû des plus délicats en choses 
d'art. >• 

Mlle Jacqueline Ramat, fort bien secondée 
au piano d'accompagnement par Mlle Dencaus-
se, a chahté tfân! if'vrsfrsîyle qui •confient a 
l'œuvre » la Pentecôte» de Bach, puis a dit 
avec beaucoin d'expression l'air de Margue-
rite de «la Damnation de Faust»; M. Rosoor 
dans une suite de Bach pour violoncelle seul, 
et le violoniste Arthur, dans ueux romances 
de Beethoven ont tenu l'auditoire sous le 
charme d'un talent dont il est maintenant 
superflu de faire l'éloge. 

La partie musicale comprenait aussi une 
«Sonate» pour piano et deux violons de 
Haèndel, que mirent excellemment en .valeur 
le distingué planiste Gillet, M. Arthur et M. 
E L., un violoniste amateur qui est tout a 
fait à sa place parmi des artistes profession-
nel», comme il le prouva de nouveau en tenant 
la partie de second violon dans le «Quatuor 
en mi bémol majeur » de Beethoven, en com-
pagnie de MM. Arthur, Gillet et Rosoor, et 
dont l'exécution fut des plus artistiques. 

M. Charles Léger affirma la maîtrise de son 
art de dire en récitant des poésies d'André 
Chénier, et M. Henri Vermeil dit avec infini-
ment de goû et de précision dans les nuan-
ces des vers de Fabre d'Eglantine, de Boullhet 
et de Mme Desbordes-Valmore. 

Et dans le public on se promettait d 

—« 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
VENTE DE FOINS. — Le maire de la ville de 

Bordeaux donne avis que les offres relatives 
à l'achat sur pied des foins du domaine de 
Carreire seront reçues jusqu'au lundi 5 juin 
au soir à la division des travaux publics (Ire 
section). 

Les renseignements nécessaires seront four-
nis aux intéressés au domaine même de Car-
reire, chemin de Bethmann. 

assis-
ter à la troisième séance. 

CINÉMAS 
Cinéma Géant du Théâtre-Français 

« Mystère d'une Vie », avec Régina Badet. — 
Tous les jours en matinée â deux heures et 
demie, en soirée à huit heures et demie, su-
perbe programme, 3,000 mètres de films, pa-
noramas, documentaires, comédies, vaude-
villes, actualités do la semaine, et films de 
guerre, outorisés par la censure, Régina Ba-
det dans «Mystère d'une Vie», épisode drama-
tique en trois parties. 

Prix des places : de 0 fr. 25 à 1 fr. le fau-
teuil, en matinée; de 0 fr. 50 à 1 fr. 50 le fau-
teuil, en soir-, e. 

Carnets d'abonnements. — La Direction 
vient de créer des carnèls d'abonnements qui 
seront envoyés gracieusement — en joignant 
un timbre pour la réponse — à toute demande 
adressée au secrétariat du Cinéma géant du 
Théâtre-Français. 
1 # 9 ■ 

MESNARD Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaux) 

MÉDAILLES ARTISTIQUES D'ACTUALITÉ 

NATATION 
LA RESURRECTION DE LA NATATION A 

BORDEAUX. — Nous avons annoncé que l'ex-
cellent sportsman bordelais Arthur Pfane, un 
de nos plus vaillants sauveteurs, venait de 
prendre la direction des Bains Girondins dont 
il est devenu propriétaire. On sait que c'est 
sous sa vigoureuse impulsion et grâce ù son 
dévouement bien connu et à celui de ses col-
laborateurs qu'est née à Bordeaux une école 
de natation et de sauvetage qui s'est acquis 
tant de droits â notre reconnaissance. 

M. Plane va poursuivre et intensifier cette 
œuvre humanitaire, et on va revoir, dans la 
vaste piscine des Bains Girondins, se presser 
les élèves. 11 veut faire grand, il veut faire 
ien. Et nous no doutons pas que les pouvoirs 

publics sauront reconnaître les efforts de es 
rénovateur de ce sport, utile au premier chef, 
et les encourager, en amortissant, par une 
subvention qui s'impose, les frais énormes qu'a 
consentis lo nouveau directeur de notre école 
de natation et de sauvetage, dont les bienfaits 
ne seront jamais assez reconnus. 

M. Plane a élaboré un programme très com-
plet, dont nous reparlerons. Bornons-nous â 
indiquer que les cours auront lieu, sous sa di-
rection, les mardi et vendredi, de dix heures 

midi, pour les jeunes gens; les mercredi et 
samedi, de onze heures â midi, pour les da-
mes et jeunes filles; les Jeudi* matin, cours 
spéciaux pour les scolaires. 

Les professeurs et moniteurs sont en train 
de subir actuellement un examen très sérieux 
et ils ne seront appelés â donner leurs leçons 
aux Bains Girondins qu'à la suite d'un con-
cours en rivière organisé par le nouveau ci 
recteur. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— X. Sr. — 1. Oui, la pension compte du 
jour du décès. — 2. Pour les nièces ù produire 
voir à la mairie qui a reçu toutes les instruc-
tions pour cela. 

— Rue Prémeynard, Mme Léonle P. — 1. 
Oui, les pères de quatre enfants restent dans 
ia zone des armées. — 2. Ils ne peuvent pas 
être employés dans la zone des armées, ù 
moins qu'ils soient du service auxiliaire ou 
R. A. T., ce n'est pas le cas. 

— Solange, veuve 19 ans. — I! faudrait con-
naître l'ancienneté de l'officier. Veuillez nous 
renseigner à ce sujet. 

— D. A., Caudéran, .-.liées Gauda. — Non, 
mais vous pouvez demander votre renvoi au 
dépôt et votre mobilisation au front. 

— Allées d'Orléans, J. U — II n'a qu'à s'a-
dresser a la place, 9. rue de CursoL 

— Mérignac, C. P., 10e hussards. — En rai-
son de votre classe vous n'avez aucune chan-
ce; néanmoins, vous pouvez faire une deman-
de à votre commandant de dépôt. 

— M. B., 15, Bordeaux. — 1. Non. — 2. At-
tendre la décision du ministre. — 3. Il ne peut 
pas. 

— Oloron, Mme B. — Pour une huitaine de 
Jours, non. 

— B., 14, 8. — Pour 4 ans seulement. 
-, Fumel, D. P. — Vous pouvez obtenir une 

permission agricole. 
— J S. Dax. — C'est au domicile du père 

que doit être touchée l'allocation, ù moins 
ou'il n'y ait eu dirorce ou séparation léga-
le et que l'allocation soit accordée ù la mère. 
Si vous êtes séparée sans jugement, vous êtes 
supposée habiter avec votre mari. 

— P. G., classe 1897. — L'allocation peut 
être maintenue à votre femme jusqu'au jour 
où vous pourrez gagner votre vie. Réclamer 
à la mairie. 

— Saint-Magne de Castillon, Mme S. — Vous 
pouvez écrire au colonel de votre fils en lui 
exposant la situation. Il prendra certainement 
en considération votre demande. 

LE PLANTON DU GENERAL 

LA TEMPÉRATURE 
Situation «(énérale du 29 Mal 

Bureau central météorologique de Paris 
Des ptuies sont tombées dans quelques sta-

tions de l'ouest de l'Europe. En France, on a 
recueilli 24T d'eau au mont Mounier, 1 à Biar-
ritz, à Belfort. ù Besançon et à Nice. Ce matin, 
le temps est- généralement nuageux. On signa-
le de la pluie dans l'Est. 

La température est restée sensiblement la 
même. Le thermomètre marquait ce matin i 
59 au ballon de Servance, 10 à Belfort, 11 au 
Havre, 12 à Dunherque, à Cherbourg, à Brest, 
à Nantes et à Clermont-Ferrand. 13 à Paris, 
15 à Biarritz et â Marseille, 22 ù Alger, 23 à 
Alicante. . 

En France, le temps va rester nuageux et 
assez chaud; des pluies orageuses sont pro-
bables, principalement dans le Sud. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le £9 mai. 

Heures Tner» !Baro* Ciel Vents 

Mintmadelanuit 
8 heures du matin 

Masoima du <our 

13.0 
14.0 
21.0 
22.2 

» 
! 761.0 
I 781.5 
1 » 

■ 

P«o Bnag.au. 
Nu a,H eux 

■ 
N.-E. 
N. N.- O. 

M 

MOUVEMENT DU 1 'ORTDE BORDEAUX 
BORDEAUX, 29 mai 

Montés en rade : 
Apollo, st. ang., c. Bonner, de Paulllac 
Ilarrington - Court, st. ang., c. Daires, de Nor-

folk. 
Amiral - Duperré, st. fr., c. Eude, de Cardiff. 
Brestols. st. fr., c. Thenevez, do Brest. 
Nlobé, st. holl., c. Geffrold, de Cardiff. 

PAUILLAC, 29 mai 
Aux appontements ; 

Dyonisos-Stathatos. st. grec, c. X.., 
Elantsobc. st. esp., c. X... 
Ville-de-Constantine. st. fr., c. -X... 
Saint-Louis, tr.-m. fr_ c X 

Condé, st. fr., o. X. 
Ethcl, st. ang., c. X_( 

Raue cl. inortéo : 
Toslta, st. norv., c. X.., 
Stanja, st. norv., c. X... 
Ottawa, st. norv., c. X.., 
Janold, st. norv., c. X... 
Constantinos, st. grec, c. X..., (le Glasgow, 
Ascaln, st. fr., c. X..., de Cardin". 
Anton!, 4-m. fr., c. X..., du Chili. 
Cederlc, st. ang., c. X... 
Çabo-Verde, st urug., c. X..* 
Nord, st. norv., c. X... 
Gurly. st. norv.. c. X... 
Adolph - Deppe, st. belge, c. X..., de Cardiff. 
Aulne, st. fr., c. X... 
Nor, tr.-m. norv. 
Flandre, st. fr., c. d'Angleterre. 

ETAT CIVIL 
DECES du 29 mal 

Jean Gajlfeaer, 2 ans, rue d'Arès. 237. 
Toribio Yzquierdo, 3 ans, rue Marsan, 82. 
Mari Baquière, 18 ans, passage Salé, 18. 
Jean Tredjeu-Bragard, 55 ans, cité Maldant. 
Angèle Ispat, 6d ans, rue Mercière, 14. 
Veuve Quillon, 78 ans, r. de la Chartreuse, !% 
Louis Belin. 78 ans, cours d'Albret, 100. 
Veuve Tessier, 80 ans, rue Traversanne, 1. 
Veuve Tucoulou, 81 ans, passage Ducom, 19. 
Veuve Delage. 84 ans, rue Brizard, 50 ter. 

Décès militaires 
Lionel Dérouet, 18 ans, soldat au 144e d'infant 
Théophile Garnier, 45 ans, soldat à la Po,u/ 

drerle Saint-Médard. 

OEUiL^^ ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

Â la Dame Blanche. 109. conrs Victor-Hugo, TSU-A IMI 

CONVOIS FUNEBRES du 30 mal 
Dans les paroisses t 

St-Bruno : 8 h., M. A. Gaiiicher, r. d'Arès, 337. 
— 1 h. 15, Mme Guillon, r. de la Chartreuse, 27, 

St-Nicolas : 8 h. 45, Mme veuve Tucoulou./ 
passage François-Ducom, 18.— 2 h., Mlle A.-M, 

" Ispot, rue Mercière, 14 
St-Rémy : 1 h. 15, M. J. T-redjeu-Braguard, r.ui 

Maldant, 1. 
Corir;oîs militaires : 

7 h. 30 : M. L. Dérouet, hôpital militaire. 
2 heures : M. T. Garnier, rue Ségalier, 8. 

Autre convoi : 
4 heures : M. P. Galles, hôpital Saint-Andrél 

CGNVO! FUNÈBRE T Xe.tâ*\n 
Paris), Mu=e veuve'Augereau, M. A. Delage, M, 
et Mmo J. Bouchet, Mme veuve Jaumouillié, M. 
et M™ A. Verdier, M. et Mme G. Jaumouillié 
et leur fils, M a» Jaumouillié, M. et Mme A. La< 
fon et leur fils, M"" A. Barde (en religion 
sœur Jeanne), Mme veuve E. Faure et ses en< 
fants, les familles Dauriac, Rachet, Paulliafl 
et Séquier prient 1ers amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve A. DELAGE, néa DAURIAC, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière» 
grand'mère, tante, grand'fante et cousine, qui 
auront lieu le mercredi 31 courant en l'églis* 
Saint-Bruno. 

On se réunira â la maison mortuaire, 50 ter, 
rue Brizard, à neuf heures un quart, d'où 14 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales. 121. c Alsace-Lorrainti 

AVIS 0E DÉCÈS M 
et Mme Ed. Garaud, 
et Mmo J. Paris, M. 

et Mme F. Padiras, Mme R, Duclos et sa fille, 
Mme p. Bonneau, M. et Mme A. Bonneau, M"« 
Saliès ont la douleur de vous l'aire part da 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu 
ia personne de 

Félix GARAUD, 
Caporal au 159» d'inranterie alpine, 

Mort au champ d'honneur le 10 mars 1918| 
à l'âge de 22 ans, 

leur fils, petit-fils, neveu et cousin. 

Mme 
mille 
amis 
qu'ils 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
veuve Massieux, ses enfants et sa fa* 
ont la douleur do faire part à leurs 
ct connaissances de la perte cruelia 
viennent d'éprouver en la personne d< 

Edouard MASSIEUX, 
Sergent au 93e d'infanterie, 

Décoré de la Croix de guerre, 
Tombé au champ d'honneur le 3 avril 1319, 

à l'âge de 25 ans. 
Une messe sera dite le mercredi 31 mai eS 

l'église de Talence, à neuf heures. 

1SSE REMERCIEMENTS ET M 
Les familles Bourdeil-Boisse, Jacob et Heyii 

raud remercient bien sincèrement )es persom 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister auï 
obsèques de 

Mme p. BOURDEIL-BOISSE. 
Messe de huitaine le mercredi 31 mal, à di*. 

heures, en l'église Sainte-Eulalie. 

FARINE La Eolto 

895 

N FÇTJ ft 
■ta H Bai mm 

Se trouve 
CHEZ 

Pharmaciens | 
Herboristes 
Epiciers. 

,18 MEILLEUR 
ALIMENT 

des 
ENFANTS 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés S 

la Faculté des lettres, à huit heures et demie 
du soir : 

Mardi 30 mai. M. Feghali. Arabe. Cours élé< 
mentaixe : Formation du pluriel; conversa-
tion. 

Jeudi 1er juin. M. Feghali. Arabe. Cours su« 
périeur : Conjugaison du verbe faible; con« 
versation; traduction. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 29 mai 1910 

Au comptant : 5 %. 88. — Obligations de ta' 
Ville de Paris 1876, 487; dito 1898, 311; dito 1899-
Métropolitain, 29(1. — Obligations communales 
1880, 402; dito foncières 1883, 341; dito fonciè-
res 1895, 350. — Bons de 100 avec lots 1888, 08.. 
— Lvon et Méditerranée (Paris â), oblig. fu-
sion "nouv. 3 %, 335. - Midi, oblig. 3 % ancien-
nes, 315. — Orléans, actions de 500 fr., 1,105; 
dito obligations 3 % anciennes, 308. — Ouest, 
actions de 500 fr., 735; dito obligations 3 %, 305.-
— Messageries Maritimes ord., 111; dilo Prio-
rité, 117. — Brésil 1880, 62. — Chine 1911, 420. — 
Japon 1907, 102 50. — Nord de l'Espagne, 442. —• 
Saragosse, 436. — Eclairage électrique Bor» 
deaux-Midi, 3», 475. 

LAMPE 
POCHE 

Type officier, grand pouvoir éclairant..,, Q' 23 
PILE de rechange 2' » 

Envoi franco contre mandat 
cours Gambetta. Tarhp» A. Villaita^ 
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Haine Eternelle 
Par Charles MEROUVEL 

PR3M18RE PAR IÏE 

Le Rêve de Jean de Brault 

- C'est bon ! dit le JeOne homme. Nous 
déjeunons tous les deux, père Richard. Vous 
mettrez sur la table ce qu'il y a : du pâté uo 
lièvre, une salade de haricots, des fruits. 

— Soyez tranquille. 
Le vieux alla à sa besogne. 
Dans sa çhumbre, Jean de Brault ouvrit 

sa lettre, le cœur palpitant. Qu'allait-elle 
lui dire î „ . 

Si l'amour est une ivresse, il faut avouer 
que les phrases de Frédérique SteinboTg, de-
venue si soudainement son idole, lui versè-
rent cette ivresse à pleins bords. Cette char-
ineresse avait trouvé en lui une proie facile. 

Jean de Brault semblait l'avoir entrevue 
dans ses rêves solitaires. Elle était venue 
au moment psychologique où il l'appelait 
de tous ses vœux. 

Les brûlantes déclarations de la belle In-
connue le rendaient aveugle et sourd pour 
tout ce qui n'était pas elle, et une caresse 
de la main qu'elle avait posée sur son bras 
à leur première entrevue avait pour ainsi 

dire effacé tout le passé do sa mémoire, Jus- • 
qu'i\ l'image (io cette malheureuse et douce 
Marie Girauld qui, jusque-là, avait été le 
rayon de soleil de sa triste maison de la 
Va'udière. 

Son parti fut pris en un instant. L'absence 
de ses deux servantes lui rendait la fuite 
facile. 

Qu'avait-il à emporter de cette demeure 
où il avait vécu si simplement depuis quel-
ques années?... Rien. 

A une existence nouvelle, il fallait un 
homme nouveau. Le gentilhomme campa-
gnard devait disparaître. 

11 fit un choix parmi les souvenirs dont il 
ne voulait pas se séparer. 

Il mit dans un vieux portefeuille de cuir 
les deux petites photographies de sou père 
et de sa mère. Lo colonel défunt était en 
uniforme, la Légion d'honneur sur sa poi-
trine. 

Il prit un autre portrait. Celui de Marie 
Girauld. 

Un remords aigu lui traversa le cœur 
lorsqu'il songea ù la mortelle blessure qu'il 
allait faire â cette pauvre fille I 

Celle-là, elle l'aimait de toute son âme I 
Pouvait-il en douter?... Elle eût souffert 

pour lui tous les supplices. 
Il esquissa un geste pareil à, celui du 

général qui envoie un régiment à la mort 
pour assurer la victoire. 

Tant pis I 
Il y avait un fagot placé dans la chemi-

née ; il l'alluma et jeta dans le brasier les 
papiers dont il voulait se débarrasser. 

Puis il écrivit ces quelques lignes : 
« Ma chère Victoire, 

» Une fatale nécessité m'éloigne de la 
Vaudièro. Peut-être n'y reviendrai-je Ja-
mais ! 

» Je pourrais vendre mes biens, je ne le 
veux pas. Je donne des ordres au petit no-

taire de Vlneuil, â qui J'enverrai une pro-
curation 11 devra te remettre le revenu de 
la petite ferme, et J'espère qu'avec cet ar-
gent et le rapport de la maison du bourg, ainsi 
que le produit des pré3, des champs et des 
vergers de ta Vaudiôro, vous pourrez vivre 
à l'aise, toi et ma chère Marie. 

» Ne la quittez pas. 
» Plus tard, peut-être, Je pourrai vous 

expliquer les causes de ce départ auquel 
je ne songeais pas il y a quelques Jours à 
peine. 

» Je vous di3 adieu, non sans un grand 
chagrin. 

» Votre ami pour toujours, 
Jean do BRAULT. • 

A la suite de cette lettre, il en écrivit une 
autre : 

9 
« Ma bien-aimée Marie, 

• Pardonne-moi la folie qui me force 
à quitter ces lieux dont tu étais la joie, et 
où J'aurais voulu vivre heureux de ton 
amour, certain d'une tendresse dont Je n'ou-
blierai jamais les douceurs. 

• La pensée du chagrin que Je te cause 
me suivra partout. 

» Te quitter, chère aimée, c'est une faute 
dont Je subirai sans doute le châtiment... 

» Mais je te le répète, je suis sans force, 
sans volonté, en proie à une fièvre qui me 
donne le vertige. 
t Puisse-t-elle ne pas me conduire à ma 

perte L, 
» Plains-moi et pardonne à ton ami. 

• Jean. » 
Il se leva, se mit à la fenêtre, et contem-

pla le paysage qui s'étendait devant lui. 
Un pâle rayon de soleil d'automne éclai-

rait cette campagne vraiment belle. Ii fit 
un geste de regret, et en même temps de ré-
signation. 

Jusque-là, il avait vécu dans cette paisi-

ble demeure, comme on vit dans un village, 
ne dépensant presque rien. I.e lait d( sel 
vaches, les légumes et les fruits de son Jar-
din, le produit de sa chasse, suffisaient à peu 
près à l'entretien de sa table. 

Victoire était une ménagère do premier 
ordre. i 

D'un autre côté, ses vêtements, des plus 
simples, étaient ceux d'un homme de goût 
qui habite la campagne et vit en chasseur, 
commo la plupart des vieux Français de 
race. 

Il retira de son secrétaire une liasse de 
billets de banque. Comme un joueur, il les 
mit pêle-mêle dans une poche do sa jaquette. 

C'était la plus grosse part de sa réserve. 
Au fond de ce tiroir, il y avait une som-

me do 2,400 francs en or et en argent, Il 
ajouta au billet destiné à Victoire cette men-
tion : 

» Je donne à chacune de vous, par moi-
tié, tout l'argent qui se trouve dans la petite 
caisse de mon bureau. » 

Cette précaution prise, il enferma dans 
une valise les vêtements et objets qu'il vou-
lait emporter avec lui. 

Ses préparatifs terminés, il quitta sa 
chambre et descendit à la cuisine. 

Bichard avait exécuté ses ordres. Le dé-
jeuner l'attendait. Il ne toucha que du bout 
des dents aux mets qui lui étaient servis. 

L'ancien prévôt d'armes parut frappé de 
son trouble ; il observa : 

— Vous n'avez; pas faim, ce matin, mon-
sieur Jean ?... 

— En effet. 
— Qu'y a-t-il donc ? Depuis quelques jours 

vous n'êtes plus le même... 
— C'est vrai. 
— Il ne vous manque pourtant rien ici 

pour être heureux... Vous n'avez que des 
amis au pays... Mon fils m'a conté que le 

régisseur de Sauvai vous a donné la per-
mission de chasser partout chez lui. Lu 
beau domaine Sauvai... où le gibier ne 
manque point. Il y en a même de trop l... 

— Tu fi3 raison, mon vieux Richard, 
mais malgré tout, j'ai des idées noires. Il 
me semble que je suis un être inutile, due 
je devrais m'employer, me mettre au tra-
vail. J'ai eu tort de quitter le régiment... 

Le paysan l'approuva. 
— Ça, dit-il. ce n'est peut-être pas ce que 

vous avez fait, de mieux. Bâti comme vous 
êtes... un cavalier fini, bon tireur, fort a 
l'épée, en cas de besoin I... 

— Grâce à vous, Bichard, et û vos leçons. 
L'ancien prévôt d'armes cligna de l'œil. 
— De mon temps, fit-il. J'en valais un au-

tre I Quand vous voudrez, monsieur Jeun, on 
essaiera de se dérouiller... 

— Merci... Un verre de fine?... 
— A voire santé I II faut chasser vos lu-

bies. Le temps n'est pas mauvais, allez vous, 
promener, et vos chiens débusqueront un ca-
pucin dans votre bols... Ça vous distraira... 

Jean de Brault siffla ses griffons et ga-
gna la campagne, mais il ne prit, pas do tu 
sil et n'alla pas loin. 

Le père Bichard le suivait du regard : 
— Il se passe quelque chose qui n'est pus 

nature], il est tout changé, pensa-t-il, mats 
quoi?... . 

Il retourna dans la grange pour y battre 
de l'avoine. , . , t n Jean avait quelques heures devant lui. u 
visita pour la dernière fois ses bois ou, ça 
et là, dans le taillis, de jeunes futaies pros-
péraient, espoir de l'avenir; sa ferme dont 
les bâtiments étaient en parfait état: les 
champs, soigneusement cultivés. 

Puis il poussa jusqu'au bourg, se rendit 
chez le notaire, un petit vieux honnête, es-
timé et serviabie. 

(A suivre) 

S 

L'Impôt sur les Bénéfices de Guerre 
Le Sénat discute en ce moment le projet 

de loi voté par la Chambre concernant l'im-
pôt sur les bénéfices de guerre. 

Dans les premières séances se sont préci-
sées les thèses du rapporteur et du minis-
tre .des finances, et les points principaux sur 
lesquels ces thèses sont en divergence 
marquée. 

Il paraît intéressant de faire connaître â 
cette heure les desiderata sur lesquels s'est 
établi l'accord définitif des grands groupe-
ments patronaux français, qui, en acceptant 
loyalement la loi, en se déclarant prêts à en 
faciliter l'application, donnent une preuve 
nouvelle de' leur patriotisme'dans les cir-
constances difficiles que nous traversons. 

On peut résumer comme suit les points 
principaux sur lesquels les grandes organi-
sations patronales du commerce et de l'in-
dustrie (Réunion des présidents des Cham-
bres de commerce, Union des intérêts éco-
nomiques, Fédération économique des Syn-
dicats patronaux de la Gironde, Comité ré-
publicain du commerce et de l'industrie, 
Union des textiles, etc.) -demandent des mo-
difications au projet de la commission sé-
natoriale,- qu'elles acceptent dans son en-
semble. 

Ces modifications se trouvent résumées 
dans la note suivante : 

Article 1er. — Extension de la contribution 
à TOUS les bénéfices exceptionnels réalisés 
pendant la guerre. 

Art. 2. — Elévation à S % pour le commerce, 
et à 12 % pour l'industrie, au taux d'intérêt 
servant à calculer le bénéfice normal mlni-
mum. 

Il serait peu logique et peu équitable de 
calculer le bénéfice normal des industriels et 
des commerçants sur la base de l'intérêt que 
ces assujettis retireraient de leurs capitaux 
s'ils les plaçaient en fonds d'Etat de tout repos. 
:au lieu de courir les risques importants et de 
;subir les lourdes charges des entreprises in-
dustrielles et commerciales. 

i Art. 3. — Fixation de taux minima pour 
les amortissements annuels à déduire du bé-
néfice net. Ces minima ne sauraient être infé-
rieurs à 5 % pour l'amortissement des bâti-
ments, d 10 % pour l'amortissement de l'ou-
tillage, à S % pour la réserve légale. 

Les années qui ont précédé la guerre ayant 
été, pour l'ensemble des patentés, une période 
de crise économique Intense ,il est indispen-
sable que les assujettis qui n'ont pas été en 
mesure de réaliser les amortissements habi-
tuels puissent, en tout état de cause et en 
dehors des dépréciations exceptionnelles, à 
justifier, s'il y a lieu, réclamer le bénéfice d'un 
minimum annuel d'amortissement normal. 

Art. U', — Adoption d'un dégrèvement A la 
base de 10.000 francs en capital et réduction 
à S0 % du taux prévu par la commission séna-
toriale. 

Ce dernier taux est. dans la moyenne, très 
•supérieur h ceux votés par la Chambre, com-
me au tarif adopté ou envisagé par les autres 
nations belligérantes et neutres, à la seule 
exception de l'Angleterre,, dont la situation 
économique est tout à fait particulière. Son 
maintien serait de nature a avoir de graves, 
répercussions sur le coût de la vie en Francér; 
déjà indirectement et largement affecté par 
l'application de l'impôt anglais sur les béné-
fices de guerre. II aurait une influence fâ-
cheuse sur l'esprit d'entreprise et de confiance 
ries industriels et des commerçants, auquel 
il est indispensable de faire appel pour assu-
rer le maintien de l'activité nationale pendant 
la guerre et permettre le relèvement écono-
mique du pays au lendemain de la paix. 

En tout état de cause, diminution des tarifs 
pour la période de rétroactivité antérieure 
au 1er août 101L 

Une large diminution paraît absolument in-
dispensable. Elle rendra plus acceptable une 
mesure aussi grave que l'introduction dans 
notre droit du principe de rétroactivité, elle 
atténuera les effets dangereux de l'exagération 
des tarifs envisagés; elle tiendra compte de 

la situation difficile faite aux assujettis autres 
que les fournisseurs directs de la guerre qui 
ont pu, jusqu'au dépôt du projet du gouver-
nement, se croire à l'abri de l'atteinte de 
l'impôt et qui ont disposé de leurs bénéfices 
exceptionnels sous forme de remboursement 
de dettes, d'achat de matériel ou d'immeubles, 
de distribution de dividendes aux actionnai-
res, etc. 

C'est un devoir que de rendre hommage 
à la modération des grands organismes in-
dustriels et commerciaux, qui ont limité 
aux points que nous venons de signaler les 
modifications qu'is souhaitent au projet, et 
qui apparaissent indispensables. 

Nous ne pouvons qu'espérer que le Sénat 
fera droit à des demandes dont l'acceptation 
aura pour résultat de faire de la loi une 
œuvre de loyauté, de justice et de concorde 
sociale. 

Pour n'examiner ici que la question du 
taux de la contribution, il convient de re-
marquer qu'à l'exception de l'Angleterre 
(et no-us reviendrons tout à l'heure sur ce 
point), toutes les nations qui ont établi ou 
projeté lin impôt sur les bénéfices de guerre 
ont fixé ou prévoient des tarifs tout à fait 
modérés : en Italie, de 10 à 30 %; en Dane-
mark, de 8 à 20 %; en Suède, de 12 à 18 %. 

En Allemagne, d'après les journaux, la 
commission du Reichstag aurait adopté une 
proposition des nationaux-libéraux deman-
dant que le taux soit échelonné de 5 % pour 
une augmentation de fortune de 10,000 
marks, jusqu'à 25 % pour toutes les augmen-
tations de bénéfices dépassant 300,000 marks. 

Pour la France, voici les taux comparés 
du projet primitif du gouvernement, du pro-
jet de la Chambre et du projet de la com-
mission sénatoriale : 

Bénéfice 
exception»1 

Bénéfice 
normal 

20.000, 

300.000 

600. C00' 

3.0CO.O00 

20.000 
5.C00 

3-.0.000 
75.000 

fiUO.000 
150.000 

2.0X1.000 
i 500.œo 

Projet 
du 

fiouwrneœeiit 
% 

7,50 

17,50 

22, S3 

27,85 

Projet 
de la 

Chambre 
•/o 

Projet 
ds la Commisiioa 

du Sénat 

18,50 
21,80 
23. » 
32,30 
26. » 
35,30 
40.57 
49,87 

30 
45 
80 
45 
30 
45 
30 
45 

En ce qui concerne l'Angleterre, qui a 
porté à 60 % le taux de l'impôt, il serait su-
perflu de rappeler que nos amis et alliés 
sont dans une situation économique avec 
laquelle, malheureusement, la nôtre ne sau-
rait être comparée.. Au surplus, comme l'a 
fait remarquer M. Touron, l'Etat anglais 
prélève la plus grosse part de l'impôt sur les 
neutres et les alliés, par les recettes que 
lui procurent les frets. La Fi ance elle-même 
a très largement payé cet impôt de guerre 
anglais, et ce n'est un secret pour personne 
qu'il faut voir là une des causes du renché-
rissement d'un grand nombre de produits 
d'importation de première nécessité. 

L'impôt de guerre français, lui, va porter 
exclusivement sur nos industriels et nos 
commerçants nationaux et va se traduire 
par une expropriation importante du capi-
tal français. 

A la lumière de ces faits précis, le Sénat 
a le devoir de mesurer les répercussions que 
l'adoption de taux excessifs pourrait avoir 
sur l'aggravation de la cherté de la vie. Il 
doit éviter surtout tout ce qui pourrait af-
faiblir et décourager cet esprit d'entreprise 
et cette confiance dans l'avenir, qui seront 
demain les conditions indispensables do 
notre relèvement économique. 

NOS BLESSÉS 

*— M'sleu le major, j'ai le cafard... j'ai oublié ma baïonnette dans le Sacha qui m'a 
abîmé; a va se rouiller... 

Dessin de PERRETTE. Reproduction tirée de VA BAÏONNETTE 

LE PANGERMANISME EN ORIENT 
Ce n'est point, comme d'aucuns sem-

blent le croire, une diversion que les em-
pires centraux ont simplement voulu exé-
cuter en Orient. C'est bien plus encore 
l'exécution d'un plan longuement médité 
tendant à y substituer l'influence alle-
mande à lfinfluence jusqu'ici prédominan-
te des nations alliées. La guerre, pen-
saient de nombreux écrivains allemands, 
sera décisive en Orient, et la victoire ac-
quise, ce sera le rôle de l'école allemande 
de supplanter surtout la culture intellec-
tuelle française. 

« Si nous ^tvons triomphé en compa-
gnie des Turcs, écrit un publiciste boche 
notoire, il va de soi que les peuples mu-
sulmans, perses, afghans, hindous, ara-
bes, égyptiens, nous demanderont des 
professeurs, qu'ils nous enverront leurs 
fila comme élèves. Nous pouvons être 
assurés qu'un flot important d'institu-
teurs allemands, d'ingénieurs allemands 
et d'autres forces se déversera vers les 
pays orientaux. 

» De même qu'a l'Heure présente, il y a en 
Turquie d'Asie de 600 à 800 écoles nan-
çaises contre une douzaine d'allemandes 
à peine, de même on peut espérer qu'au 
cours d'une génération, ce rapport sera 
renversé. Quel courant d'influence alle-
mande partira de l'Allemagne vers l'O-
rient ! Quels changements se produiront 
en Orient, quand, une fois — peut-être 
d'ici quelques dizaines d'années — les 
choses en arriveront à ce point que des 
centaines et des milliers de jeunes gcn3 
de l'Orient n'iront plus comme au jour-' 
d'hui à Paris, à Genève et en Angleter-
re pour y chercher une culture académi-

que et technique, mais en Allemagne ! Si 
nous restons victorieux dans cette guer-
re, c'est à nous qu'écherra la transfor-
mation politique et intellectuelle de l'O-
rient comme celle de l'Afrique. » 

Beau rêve de pangermaniste exacerbé ! 
Mais une ombre obscurcit ce séduisant 
tableau, celle que projettent les 500,000 
baïonnettes du général Sarrail à Saloni-
que. 

L. AMBAUD, 

Une Entente antialcoolique 

Paris, 23 mai. — Une conférence d'entente 
antialcoolique s'est réunie hier après-midi 
au Musée social. Au nom du comité' provi-
soire d'organisation. M. Ferdinand Buisson, 
ancien député, président de la Ligue des 
droits de l'homme, avait convoqué les dé-
légués de tous les groupements antialcooli-
ques, ainsi que les représentants des Asso-
ciations et des collectivités diverses qui ont 
inscrit à leur programme la même préoc-
cupation de lutte contre l'alcoolisme. 

M. Ferdinand Buisson a exposé qu'il s'a-
git de coordonner tous les efforts de la pro-
pagande, dans le but de maîtriser le fléau 
de l'alcoolisme et d'alxiutir dans cet ordre 
d'idées ■ à la législation fiscale et à des ré-
formes sociales capables de préserver la gé-
nération de démain de ce redoutable fléau. 

L'assemblée a particulièrement rendu 
hommage à M. Jean Finot pour les idées, ré-
cemment émises dans son livre vigoureux et 
net « l'Union sacrée contre l'antialcoolisme », 
qui contient l'exposé des réformes urgentes 
et pratiques et qui démontre en outre les 
avantages considérables que présente poul-
ies vignerons et pour les débitants eux-mê-
mes la suppression de l'alcoolisme. 

< Scabieuse sauvage » me demande quel-
ques renseignements sur le deuil et les obli-
gations qu'il impose. Je dots reconnaître quo 
le code du deuil varie suivant les régions et 
que plus que tout autre, c est une question 
de tact, par conséquent, nul souci pour la 
personne qui sincèrement pleure un être ai-
mé. Elle ne faillira jamais aux convenances. -

Le deuil se divise en trois périodes : grand *V 
deuil, deuil, demi-deuil. Le deuil d'un père, , . . 
d'une mère, d'un enfant, se porte au moins 
un an; celui d'une sœur, d'un frère, six mois; 
celui d'un oncle, d'une tante ou de cousins 
germains, trois mois Le deuil le plus rigou-
reux est celui de veuve. Le petit rouloté de 
crêpe blanc et le petit col de mousseline, 
unfe, les manchettes assorties rabattues sur 
les manches sont la caractéristique de ce 
deuil. 

Dans sa seconde phase, on peut doubler la 
passe du chaneau rond avec du crêpe anglais 
blanc, tandis que dans la première, la pe-
tite capote, le grand manteau orné de crêpe 
remplaçant le châle, le long voile relevé seu-
lement momentanément sont de rigueur com- ̂  
me les bijoux de bois durci, les chaussures ^ 
mates, le papier' à lettres a large bordure 
noire, le parapluie ou l'ombrelle à manche 
-le bois noir, le mouchoir de batiste à vignet-
te ou broderie noire 

Toute manifestation mondaine est interdi-
te pendant le grand deuil. 

Les enfants portent le deuil, mais en noir 
ou en blanc. 

C'est au code du deuil parisien que j'em-
prunte les renseignement.; ci-dessus. A cha-
cune de mes lectrices dans la peine de les 
modifier. Certes, il faut respecter les mé-
moires chéries, et plus qu'en tout autre Cir-
constance rester digne et se souvenir de-
vant une tombe; mais il faut aussi penser 
à ceux qui nous entourent et auxquels nous 
nous devons. 

ROLANDE. ^. 
«.4line». — Commandez un postiche léger et 

en cheveux de premier choix. Voyez ou écri-
vez pour cela à l'Institut de Beauté. MM. 
Lauga et Benais vous feront un enveloppant 
idéal et vous serez jolie à croquer ; 3, rue 
Huguerie, 30 allées de Tonrny, Bordeaux 
Téléphone 10.52. 

 ' «S» ■ 

Us interdisent même la Pitié 
aux Belges 

Amsterdam, 28 mai. — De violents inci-
dents se sont produits dans les environs de 
Bruges, où se trouve établi un camp de pri-
sonniers russes Ces derniers sont employés 
à de rudes travaux et reçoivent une nour- $ 
riture déplorable. Des femmes belges, émues 
de pitié, ont pris l'habitude d'apporter aux 
prisonniers russes de la nourriture, mais 
cet acte de charité déplut à un officier alle-
mand qui voulut faire disperser un groupe 
de femmes belges par les soldats. Comme 
elles protestaient, l'officier allemand fit fai-
re les sommations d'usage avant de com-
mander le feu. Les femmes crièrent : ■ Ti-
rez, lâches, tirez ! » Mais, se ravisant, l'offi-
cier allemand ordonna à ses hommes de 
chasser les femmes à coups de crosse. 

A la suite de cet incident, toute la popu-
lation de Bruges a été condamnée à ne 
plus sortir dans les rues pendant une se-
maine après .six heures du soir. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 30 mai 1910 
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RFiSCLAUZE DE BERAIQN 

. Dé cela il n'a Jamais été question entre 
nous. Pas une allusion, pas un regard, pas 
un mot ne m'ont permis de supposer que, 
des sentiments d'autrefois, il restait en Gas-
ton autre chose qu'une pure affection fra-
ternelle. Il a de vraies divinations qui ne me 
permettent de lui rien cacher de 06 que je 
pense. . , J 

Ainsi, cette sorte de rappel a la vie acti-
ve qui a été comme une résurrection de mes 
énergies, lui a été révélé par je ne sais 
quelle attitude extérieure, avant qu'aucun 
fait lui eût permis de s'en apercevoir. Il s'en 
est réjoui et m'a puissamment encouragée 
à persévérer dans cette voie. 

j'aurais voulu me lancer dans une entre-
prise, fonder une école maternelle ménagè-
re, un ouvroir... que sais-je? quelque chose 
nui n'eût demandé d'autre mise de fonds 
BueJjeaucoup de bonne volonté, 
i II a, calmé, mon ardeur, en me faisant 
jjQffijffénure "qjjb. pas- mûre pour 

ce genre d'entreprises ; qu'il fallait être bien 
sûre de soi, avant de tenter un effort dont 
une longue persévérance peut seule assurer 
le succès. Il m'a fait voir, au contraire, tout 
ce qui pouvait m'intéresser, même me pas-
sionner dans ma paisible vie de campa-
gnarde. 

D'un pinceau délicat, il a tracé le tableau 
du bien à faire, des ressources que chacun 
peut trouver dans son cœur, s'il a l'énergie 
de sortir de soi ct de vivre surtout dans les 
autres. 

Jamais je n'aurais pensé à toutes ces cho-
ses que j'écoutais presque avec recueille-
ment. Autrefois, elles m'eussent semblé su-
rannées, prétentieuses, ridicules. Il faut que 
l'à-me soit soumise à une certaine culture 
pour être apte à faire fructifier de telles se-
mences. 

' 20 avril. 
En rendant leur visite aux Bévigny, mes 

pafents m'ont excusée à cause de mon deuil. 
Louise a demandé à maman l'autorisation 

de venir quelquefois passer l'après-midi 
avec moi, en apportant son ouvrage. Ma-
man est ravie, moi fort ennuyée. Je croyais 
avoir le droit de me murer dans ma re-
traite. 

25 avril. 
L'exécution a suivi de près la menace. Nos 

habitations sont si procties que Louise a pu 
venir seule à travers . champs. Après une 
visite qui n'a pas duré moins de trois heu-
res, elle sort d'ici. Elle est gaie, rieuse, ro-
manesque... et pratique... tout juste ce que 
j'étais... autrefois. 

Comme elle allait partir, Gaston est entré 
I pour quelques minutes seulement, parce 
1 uu'il avait a allia' voir un rualadu. tout Ères 

des Icards. Louise, pour qui c'est aussi une 
vieille connaissance, lui a demandé de 
l'escorter jusque chez elle où il la laisserait 
en passant, ce qu'il a accepté avec une^sa-
tisfaction évidente. 

Loin de me distraire, la visite de cette 
amie des anciens jours m'a fatiguée. Sa 
gaieté, son entrain, qui dénotent un man-
que complet de tact et de cœur, m'ont don-
né une recrudescence d'idées noires. Je suis 
horriblement énervée. 

18 mai. 
Ma belle-sœur Marguerite me demande 

d'être marraine du bébé qu'elle attend. Elle 
et son mari ont. été si bons, si tendres pour 
moi au moment de mes malheurs, que je 
regrette de leur faire de la peine en refu-
sant ce qu'ils me demandent avec instan-
ces, mais, vraiment, c'est au-dessus de mes 
forces. 

La lettre de Marguerite, par tout ce qu'elle 
a remué en moi de souvenirs, m'a rendue 
malade pendant quarante-huit heures. Je 
me réjouis du fond du cœur dê la savoir 
heureuse, mais la vue de ce nouveau-né, de 
son fils qui grandit, de son mari qui l'ado-
re, de tout ce que j'ai rêvé, de tout ce 
qu'elle a, que j'aurais dû avoir et que je 
n'aurai jamais... non... je ne puis pas. 

20 Juin. 
Le colonel est pris d'un accès de goutte. 

C'est Gaston qui le soigne. Il est, paraît-il, 
d'une exigence inouïe et d'une humeur de 
vieux grognard. Deux, trois fois par jour, 
il lui faut le docteur. 

En sortant de chez lui, Gaston est venu 
ici ce matin. Il voulait voir, pour la recti-
fication d'un chemin vicinal, mon père dont 
il réclame fréquemment les conseils. Comme 
il avait beaucoup plu et'qu'à travers'chànibs 

ses chaussures s'étaient chargées de boue, 
' il est entré par la cuisine. 

J'étais occupée à pétrir une tarte aux ce-
rises. La pâtisserie m'a toujours amusée, et 
je la tiens pour un art supérieur, depuis 
qu'une de nos charmantes reines a osé fai-
re figurer les distractions culinaires parmi 
ses passe-temps favoris. 

Donc, pour me livrer à cette occupation 
dans laquelle j'excellais jadis, j'avais, pour 
la première fois depuis mon deuil, revêtu 
un peignoir de mousseline blanche, le noir 
me semblant une couleur malaisée à sauve-
garder des injures de la Tarine. 

Quand Gaston a paru, mes mains s'enfon-
çaient avec délices dans la pâte molle. En 
me voyant surprise dans mes occupations 
de ménagère, j'ai rougi. Gaston, de son cô-
té, a dû craindre d'avoir fait une*entrée In-
discrète, car il s'est arrêté sur la porte, hési-
tant une seconde à avancer. 

— Je ne vous tends pas.la main, ai-je dit... 
et pour cause. 

— Pardonnez-moi. Je croyais trouver ici 
la cuisinière. 

— Et qu'y trouvez-vous donc? ai-je deman-
dé en riant. 

— Un cordon-bleu d'opérette, une princes-
se de contes de fée qui laissera ses bagues 
dans sa pâte. 

— Je les ai ôtées. 
Mon alliance, trop grande depuis que ma 

main a maigri, reposait dans une soucoupe 
avec l'anneau très simple orné d'un seul 
brillant qui la relient à mon doigt. Le re-
gard de Gaston a été de cette soucoupe à 
ma main dépouillée. Il y a eu enlre nous 
un instant de gêne. 

— Vous me permette? de continuer? ai-je 

— Comment donc I Je vais prendre une le- Ht 
çon ! 

— Vous vouliez parler à mon père ? 
— Oui, pour la rectification du chemin 

de la Plaine. 
— Il est sorti, mais il ne tardera pas à 

rentrer. Aie, mes manches qui dégringo-
lent I... o o 

La cuisinière chauffait le four. Toucher 
aux dentelles avec mes mains chargées de 
pâte était incommode. Gaston a compris 
mon embarras. 

man-dé°UleZ V°US me permetlre ? a-1"11 ac" 
Et tandis qu'un peu rougissante, le lui 

tendais mes bras poudrés de farine il rele-
vait jusqu'au couda les manches encombran-
tes. Comme il se livrait à cette occupation, 
mon père est entré. 

— On m'a dit que tu me demandais, mon 
garçon. Comment va, ce matin, mon vieil 
ami Seignalensï 

t£."^,,T^Lb'(3n' m,erc1' 11 a S'impé à la poin-te du jour jusqu'au sommet des roches 

MI7»c i-1U6/is"tu do ta malade? Tu nous 
restes, hein / pour manger la fameuse tarte. 

— Bien volontiers, il me faudrait seule-
ment aller prévenir chez moi 

— Je vais y envoyer un gamin. 
Mon père s'éloignait seul. 
— Emmenez Gaston, ai-je dit en riant II 

y a encore beaucoup d'opérations délicates 
pour lesquelles il m'intimiderait. 

— Allons, a dit mon père en le prenant 
par le bras, nous sommes dos gêneurs 

— Vous vous rattraperez, à table. 

iA tulvral 
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Chronique du Département 
Dépôi de Remanie île Méiipac 

Itinéraire du mois ue juin 1316: 
Samedi 3, a 9 b, 30, Mérigriac, dépôt. 
Lundi 5, a 10 h. 30, Lesparre, place du 

Champ-de-Foirc. 
£ Mercredi 7, a 8 h., Saint-Sover, sur les al-

lées (séance réservée aux éleveurs paur les 
chevaux de i ans). 

Samedi 10, à 9 il. 30. Mérignuc, au dépôt. 
Vendredi 16, h 9 h. 30, Mérignac, au dépôt.' 
Mardi 20, à 11 h., Périgueux, place Fian-

cheville. 
Jeudi 22, à 10 h. 30, Mont-de-Marsan, devant 

les arènes. (Séance réservée aux chevaux 
d'Age de toutes catégories et aux chevaux 
de pur sang anglais de 3 ans et au-dessus. 
Mules et mulets.) 

Samedi 24, 0, 9 h. 30, Mérignac, au dépôt. 
Localités qui seront probablement visitées 

eu juillet 1916 La Réole, Dax, Aire-sur-
Adour, Mont-de-Marsan. 

§*©ssac 
SUCCES SCOLAIRE. — Le jeune Louis Sé-

lenne, élève du cours supérieur de l'école 
i cmmunale de Pessac, a subi avec succès les 
■ ■yamens du concours aux bourses d'ensei-
gnement primaire supérieur (2e série). 

Villenave-d'Orrton 
AVIS. — Les ajournés et exemptés des clas-

ses 1913, 1914, 1915, 1916 et 1917 sont invités a 
retirer le plus tôt possible leurs convoca-
tions. 

Parempayre 
£ SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — Le Con-

seil.réuni pour la session budgétaire de mai, 
sur la proposition du maire, a inscrit au 
budget la somme de cent francs pour le co-
mité départemental d'assistance aux mili-
taires réformés pour tuberculose. 

Saint-Loubèe 
SULFATE DE CUIVRE. — Les sulfates de 

cuivre nécessaires aux besoins des proprié-
taires de la commune seront à leur disposi-
tion cette semaine. 

Ils sont, en conséquence, priés de déposer 
leur prix d'achat, à la mairie, jusqu'à mer-
credi soir. Passé ce délai, ceux qui auraient 

« négligé d'accomplir cette formalité, seraient 
r forclos. 

Barsac 
A QUI L'EPINGLE ? — Trouvé, le 17 mai, 

une épingle de cravate. La réclamer à Mme 
Angèle Fonteneau, quartier d'Arnautou. 

Cadillac-stir-Garonno 
PROMOTION. — Notre sympathique et 

distingué compatriote le docteur André 
Meyssan, mobilisé au front, vient d'être pro-
mu à son troisième galon. 

Nous nous joignons aux nombreux amis 
du bon et dévoué docteur pour lui adresser, 
ainsi qu'à sa famille, nos plus cordiales fé-

. licitations. 
•4 A L'HONNEUR. — M. Villatte Lafontaine, 

commis de perception à Cadillac, mobilisé 
depuis le début des hostilités, vient d'être 
i'objet de la belle citation suivante : 

• Le lieutenant-colonel de l'infanterie co-
loniale commandant le 209e régiment d'in-
fanterie, cite à l'ordre du régiment pour les 
motifs ci-après : 

» Le caporal-fourrier Etienne Villatte-La-
fontaine, gradé d'un rare courage et d'une 
froide énergie, ayant donné la mesure de 
ses qualités militaires civiques, au cours de 
cette campagne. S'est fait remarquer tout 
particulièrement dans les nuits du 31 mars 
et 1er avril 1916, en organisant le ravitaille-
ment en munitions de la première ligne, 
sous de violentes rafales ennemies. » 

Félicitations à ce brave. 

? Haux 
Mule noire égarée. — Prière d'aviser An-

dré Castaing, au Petit-Mingot, pr Langoiran. 

La Teste 
AVIS AU PUBLIC. — Les bureaux de la 

perception de La Teste seront ouverts pen-
dant le mois de juin, les mardis 6, 13, 20 et 
27, aux heures habituelles. 

— Les allocations seront payées le mardi 
6 juin, à la mairie, salle de la justice de 
paix. 

Lanton 
LES GEMMES COMMUNALES. — Voici les 

résultats de la vente des gemmes communales 
du 28 mai 1916 (2e amasse) • 

Prix offerts par les fabricants : M. Deysieu, 
*JS fr. 46,58; M. Brun, 0 fr. 46,60; M. Gorry, 
*0 fr. 46,95; M. Cazade, 0 fr. 48; M. Saux, 

0 fr. 46,6-4; M. Dalbusset, 0 fr. 46. » 
M. Cazade a été déclaré adjudicataire au prix 

de 112 fr. 80 la barrique de 835 litres. 

Lesparre 
MORTS GLOBIEUSES. — Le sous-lieute-

nant Subervie, fils du sympathique facteur 
de notre ville, qui s'était distingué dans plu-
sieurs combats aériens, a été tué après avoir 
abattu deux avions. 

— Notre jeune compatriote Etienne Eys-
san, âgé de Vingt-cinq ans, soldat au 118e 
régiment d'infanterie, est décédé de ses bles-
sures. 

Llbourne 
PLACE ET SOUS-INTENDANCE. — A partir 

du 30 mai, les bureaux de la place et de la 
sous-intendance sont transférés 64, cours 

Tourny. 

LEGION D'HONNEUR. — Le sous-lieutenant 
colonial Léon Abblard est nommé chevalier 
de la Légion d'honneur. 

Il est le gendre de M. Guichard, marchand-
bailleur, route de Castillon. 

ASPIRANT. — M. James Peidenis, notre 
concitoyen, a subi avec succès les examens 
do sortie de l'école de Fontainebleau. 

Il est aspirant, d'artillerie et affecté com-
me observateur au service de l'aviation. 

Le futur officier est un engagé volontaire. 
ETAT CIVIL du 13 au 20 mai. 
Naissances . Jean-Marie-Pierre Vie, rue Fon-

ueuve; Urbain Bessout, à Brun; Jean-Raymond 
Hausse, route de Montagne. 

Publications : Gabriel Blondeau, cliarron à 
Lamarque, et Léonarde Régnier, cuisinière a 
Libourne. 

Jean Dumas, rentier, rue Etienne-Sabatié, 65, 
et Marie Lacour, rentière, rue Etienne- Saba-
tlé, 65. 

Décès • Paul Triquenaux, soldat au 410e d'in-
fanterie, 27 ans, rue de Bordes; Catherine Cha-
nut, veuve Thomas, 74 ans, rue Tareyre, 2; 
Angèle Gloros, 69 ans, rue de Bordes; Louise 
Laurent, veuve Géraud, 61 ans, boulevard des 
Casernes, 5; Léonard Beccot, 79 ans, cours des 
Girondins, 44; Louise Pillot, 49 ans, rue Fai-
dlierbe, 7, Maria Cazaubieilh, veuve Eyraud, 
7.' ans, rue Abel-Surchamp. 31; Jean Léger, 
78 ans, rue de Bordes; Jeanne-Lucie Gaillard, 
épouse Cliiron. 49 ans, rue de Bordes; Margue-
rite Frcneuille. veuve Goyet, 91 ans, rue Beau-
séjour; Antoinette Rullan, épouse Reyncs, 38 
ans. rue Clément-Thomas, 48. 

Transcriptions : Pierre-André Sircy, soldat 
au 7e colonial. 25 ans, décédé le 31 août 1315; 
Albcrt-Amédée-Théophlle Giraud, soldat au 
977e d'Infanterie. 33 ans, décédé le 22 mars 1916; 
Pierre René Lafeuntnn, soldat nu 87e colonial, 

Coutras 
INCENDIE. — Vers huit heures du soir, l'u-

sine de Monfourat, dans la commune des 
Eglisottes, a été détruite par un incendie 
que l'on attribue à un court - circuit. Les 
pertes approximatives sont évaluées à 
300,000 francs. 

Grâce au dévouement du personnel, d'au-
tres bâtiments ont été préservés. 

LES CHIENS. — Les chiens doivent être 
tenus muselés pendant deux mois. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

Comité d'Action agricole. 
Le Comité d'action agricole de Bergerac 

prévient les viticulteurs qu'ils n'ont pas à 
compter sur le sulfate do cuivre pour leau-n 
li Comité avait traité le 6 avril dernier 'e 
marché n'ayant pu être exécute. Un nouveau 
marché vient d'être proposé aux prix sui-
vants : un quart à 142 fr., et. trois quarts à 
,i»„ V -s.ur yag°n Bordeaux, les livraisons 
levant être échelonnées de ces jours au dé-
but de juillet. 

Les personnes désireuses de traiter à ces 
conditions sont priées de vouloir bien dépo-
ser une demande écrite à la mairie de Ber-
gerac, lis précédentes demandes étant consi-
dérées comme non avenues. 

ÇONSDIL MUNICIPAL. — Séance du sa 
mai. M. le Maire dépose sur le bureau les 
comptes et budgets de la Ville et du legs 
Moulimer le tout est renvoyé à l'examen de 
la commission des finances. 

Le traitement de M. Pommier, vétérinaire 
est fixé a ■1,000 fr. par an, en attendant la 
réorganisation de ce service, qui sera faite 
à ia fin de la guerre. 

Une demande des instituteurs relative à 
l'augmentation de leur indemnité de résidence 
n'a pu être prise en considération, le der-
nier recensement officiel, qui doit servir de 
base à cette indemnité fixant la population 
agglomérée de la Ville, n'étant que de 10,980 
habitants. 

Mais sur demande de M. Bernardi, et après 
disoussion, le Conseil accepte de leur ac-
corder en remplacement et provisoirement 
l'indemnité de vie chère, qui a été accor-
dée à tous les employés communaux et qui 
est de 100 fr. pour chacun d'eux. 

M. Delpeyrat, architecte de la Ville a adres-
sé une demande pour que l'indemnité de 
vie chère, qui lui a été allouée soit rempla-
cée par une augmentation de traitement. Le 
Conseil ayant pris une mesure générale et 
provisoire pour tous les emplovés commu-
naux rejette la demande. 

L'indemnité de vie chère de 100 fr. cha-
cun est accordée 1. A tous les employés 
d'octroi; 2. Au concierge de l'hôtel de ville. 

Il est accordé une somme de 500 fr., pour 
l'année 1916, à l'asile des vieillards de la Ma-
deleine, en augmentation des sommes portées 
au budget pour l'entretien des seize vieil-
lards de la Ville. 

Une demande de M. Boscornut, adjudica-
taire des voitures de place est rejetée. 

Une somme de 100 fr. est votée au profit 
des cantonniers de la Ville pour paiement 
d'heures de travail supplémentaire. 

Le Conseil décide que le droit des pauvres 
sera désormais perçu sur les droits d'en-
trée des théâtres et des cinémas par les soins 
de M. le Receveur municipal, et une demande 
sera adressée à M. le Préfet pour le prier de 
désigner les membres de la commission char-
gés de la surveillance de ce Service. 

Une demande sera faite à l'administration 
peur la création immédiate d'une recette 
des postes de plein exercice de troisième clas-
se au faubourg de la Madeleine. 

Une demande de Mme Vve Delayre rela-
tive à une concession provisoire du service 
des chaises au Jardin-Public est accordée. 

Le Conseil autorise le maire a faire le né-
cessaire pour la mise en adjudication du 
service des pompes funèbres dont la conces-
sion arrive â expiration le 30 juin prochain, 
mais il lui donne également plein pouvoir 
pour traiter à l'amiable pour un an avec le 
concessionnaire actuel. 

M. Limousis, trésorier de la commission 
municipale de secours aux familles nécessi-
teuses donne lecture d'un rapport très doc-
cumenté de diverses sommes qui ont été distri-
buées depuis la déclaration de guerre; ces 
secours ont atteint la somme de 15,000 fr. M. 
le Maire se fait l'interprète du Conseil pour 
adresser des remercîments aux membres de 
la commission. 

M. le Maire demande au Conseil de l'au-
toriser à offrir 1,765 fr. 75 à M. Chaumel pour 
l'acquisition de 21 mètres 25 de terrain sis 
au Jardin-Public; la Ville s'engagerait égale-
ment à changer de place les urinoirs qui 
sont devant son immeuble, le jour où M. 
Chaumel aurait fait construire. Une offre se-
ra faite également aux époux Ginct sur la 
même base de prix au mètre carré. 

Le Conseil ratifie sur la demande du préfet, 
son précédent vote concernant l'acquisition de 
l'immeuble Chanteau, rue des Ecoles-Chré-
tiennes, pour la somme de 5,000 fr. 

Le Conseil vote une somme de 1,268 fr. 14 
en supplément des sommes portées au budget 
pour 1 assistance aux vieillards. Une deman-
de de M. le Directeur de la poudrerie, à 
la Compagnie d'Orléans, pour la création d'un 
train ouvrier, du quartier Valette à la pou-
drerie, sera appuyée par la municipalité, sur 
avis favorable du Conseil. 

Sont nommés experts pour fixer la valeur 
des terrains pris par la poudrerie, et en rem-
placement des propriétaires absents ou in-
capables, MM. Angé.y, Matignon et Caunière. 

Le Conseil donne un avis favorable à l'uti-
lisation de l'ancien petit séminaire par le 
ministre de la guerre pour y grouper les 
différents hôpitaux temporaires de la Ville, 
étant spécifié que le ministre se réserve le 
droit de ne remettre ces immeubles à la dis-
position de ia Ville, que dans un délai de 
deux ans, qui commenceront à courir six 
mois après ia signature du traité de paix. 

Le Conseil donne un avis favorable à une 
demande de M. Maysou, inspecteur primaire, 
relative au transfert de l'hôpital numéro 17. à 
l'ancien petit séminaire, pGiir pouvoir reins-
taller certaines classes de l'école communa-
le dans le local devenu libre. 

Le Conseil vote, 1,500 fr. pour transport de 
terres pour améliorer une des berges du fau-
bourg sur la nouvelle place. 

M. Giraud-Mareille, demande la réorgani-
sation de la Compagnie des sapeurs-pompiers, 
de façon que le matériel soit entretenu. M. 
lo Maire reconnaît l'urgence de la demande 
et fera le nécessaire dans ce but. , 

M. Chassagne demande la mise à l'étude de 
nouvelles heures d'ouverture du marché aux 
bœufs; il signale les doléances des restau-
rateurs au sujet de la consigne militaire 
d'établissements. 

Le Conseil appuie à l'unanimité la deman-
de de M. Chassagne et décide qu'un vœu dans 
ce sens sera transmis à M. le Commandant 
d'armes. 

M. Bernardi demande que le Conseil émet-
te le vœu que le salaire minimun des ouvriers 
actuellement en sursis et travaillant dans 
les usines de la défense nationale, soit au 
minimun de 5 fr. par jour. Adopté. 

M. Déjonas demande la mise en état du 
lavoir du faubourg et offre des matériaux 
dont il dispose à cet effet. Adopté. 

Le Conseil se réunit ensuite en Comité se-
cret pour l'examen de demandes dMssistance 
aux vieillards et aux familles nombreuses. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Irun, 29 mai. 
Inauguration de la Ligne du Bastan 

L'inauguration officielle de la nouvelle 
ligne reliant les provinces de Navarre et de 
GuiDuzeoa a eu lip.u hier. Des trains smmlé-

meutaires avaient transporté de bonne heure 
de nombreux voyageurs pris sur tout le 
parcours. 

Vers dix heures, les Invités de Saint-Sébas-
ti-n débarquaient à Irun par le tramway 
électrique de la frontière : ils furent reçus 
par le distingué M. Mourgucs, administra-
teur de la Compagnie de.la Bidassoa. Re-
marqués parmi les personnages officiels : 
M. Zorita, directeur général des travaux pu-
blics; lo gouverneur militaire de Saint-Sé-
bastien; le président du Conseil général avec 
trois do ses collègues, MM. Urgoïtt, Rézola 
et Santos; M. Inciarte, maire de Saint-Sébas-
tien, ainsi que plusieurs conseillers; M. Re-
velli. consul de France à Saint-Sébastien 
etc., etc. 

M. Grandmoiitagne, représentant le maire 
d'Iran, prit place parmi les invités, et la 
locomotive, ornée de drapeaux espagnols et 
français, et de l'écusson de Navarre, démar-
ra au milieu d'un grand enthousiasme. 

Le train officiel fut .salué de vivats en-
thousiastes sur toute la ligne, et une ovation 
monstre l'accueillit à son arrivée à Elizon-
do, où, s'écrasaient trois ou quatre mille 
personnes. 

La oénédiction fut donnée par l'évêque de 
Pamplona, Mgr Lopez de Menrt iza, pendant 
que l'Harmonie d'Irun iouan une, marche 
des plus entraînantes. Le prélat monta :ir 
l'autel improvisé :.dossé à la gare et pro-
nonça unj éloquente allocution. Le cortèrre 
officiel se rendit ensuite à l'hôtel de ville, 
où fut servi un somptueux banquet. I! y eut 
de nombreux discours, pour célébrer .es 
bienfaits de ce nouveau trait d'union entre 
la Navarre et le Guipuzcoa, et cette inaugu-
ration inoubliable se termina au milieu -.le 
l'allégresse générale. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 29 mai. 

Espèces *as- ÏB3-
its its 

370 ~2M 
167 137 
197 1% 

1.176 I0(i* 

Les 50 kilos ipoids mort) 
1" qtéj 2'qté 
138-113:133-138 
120 lii 115 120 
145 I19II4Û 145 
155 159*150 155 

3'qlô 
128-133 
110 115 
m 140 
145 150 

Exlrimti 
100-145 
90 128 

120 150 
130 10U 

Bœuls.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Mou tons... _. 

Observations. — Poids'vif: bœufs, 54-83, 
les bons Périgords, 84 et 85; vaches, 45-60: 
quelques bonnes limousines, 65. 

Ont été vendus: 2 bœufs; 3 vaches, 3 tau-
reaux, pour Exideuit, 3 vaches, pour Mimizan; 
5 bœufs, 25 vaches, 6 taureaux, pour Mîmtali-
ban; 14 bœufs, 1 vache, pour Tou'ouse; 5 
bœufs pour Bergerac. 

Agneaux amenés, 270; renvoi » vendus de 15 â 
25 fr. i a pièce. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Par*, 29 mal. 
Sucres, tncotés. 
Huile de lin, 139 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA ViLLETTE 
Paris-La Villette, 29 mai. 

Bœufs. — Amenés, 1,877; invendus, 18. lire 
qualité, 2 fr. 98; 2e qualité, 2 fr. 84; 3e qualité, 
2-fr. 64. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 a 3 fr. 08. 

Vaches. — Amenées, 939; invendues, 81. Ire 
qualité, 3 fr.; 2e qualité, 2 fr. 7-1; 3e qualité, 
2 fr. 56. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 ù 3 fr. 16. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 302. Ire 
qualité, 2 fr, 64; 2e qualité, 2 fr. 48; 3e qualité, 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr, 20 a 2 fr. 74. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,756. Ire qua-
lité, 3 îr. 68; 2e qualité. 3 fr. 36; 3e qualité, 
2 fr. 90. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à S fr. 96. 

Moutons. — Amenés et vendus, 10,750. Ire 
qualité, 3 fr. 70: 2e qualité, 3 fr. 36; 3e qualité, 
2 fr. 90. Prix extrêmes de 2 fr. 26 à 3 fr. 06. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,897. tre qua-
lité, 3 fr. 30, 2e qualité, 3 fr. 13; Je qualité, 
3 fr. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 3 fr. 51. 

Marché ferme et actif. Les apports sont mo-
dérés, et le temps plus frais stimule la de-
mande, sauf pour les porcs qui accusent un 
recul de 4 à S francs aux 100 kilos. Les prix 
sont en hausse pour toutes les catégories. 
L'avance est de 4 a 10 francs pour le gros bé-
tail; de 16 a 20 francs pour les veaux, et de 
10 à 12 francs pour les moutons. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cérons. 29 mal. 

Dimanche soir, 2,200 kilos, vendus a 16 fr. 
les 50 kilos. 

Illats. 29 mai. 
Apports. 40 quintaux, vendus 15 fr. les 50 

Kilos. 
Villenenve-sur-Lot. 27 niai 

Cours pratiqués, 20 fr. les 50 kilos. 
Brive. 28 mai. 

Dimanche matin, 21 francs les 100 kilos. 11 
y avait 1,000 sacs .environ de 50 kilos. 

DÉFENDEZ 
votre 

contre la gastralgie et la dyspepsie en 
vous mettant au régime du Phoscao qui, 
en régularisant les fonctions digestives, 
supprime les douleurs, les tiraillements, 
les crampes, les pesanteurs, les renvois, 
les oppressions. 

Le Phoscao fortifie l'organisme sans le 
fatiguer : c'est le plus exquis des déjeu-
ners et le plus puissant des reconstituants. 

Les médecins en conseillent l'usage aux 
affaiblis, aux surmenés, aux convalescents 
et aux vieillards. Le Phoscao ne constipe, 
pas et sa préparation est instantanée. 

Envoi gratuit d'une boîte-échantillon. 

Ecrire: RHOSCAO 
9, rue Frédéric-Bastiat, Paris-VIII". 

Pharmacies et épiceries : 2 fr. 45 la boîte. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
A l'occasion des fêtes de Pentecôte à Li-

bourne, la commission du réseau d'Orléans 
mettra en marche les dimanche 11 et lundi 
12 juin: 

1. Un train de voyageurs partant de Libour-
ne a 18 h. 19, desservant toutes les stations 
du parcours pour arriver à Bordeaux-Bastide 
à 19 h. 20. 

2. Un train de voyageurs partant de Ll-
bourne 19 h. 59, desservant toutes les stations 
du parcours pour arriver à Bordeaux-Bastide 
à 21 heures. 

Service direct entre Vichy et Bordeaux 
ou inversement 

Les Compagnies d'Orléans et du P.-L.-M. 
ont décidé de rétablir, pendant la saison ther-
male, un service direct entre Vichy et Bor-
deaux comportant des places de lits-toilette 
ainsi que des places de Ire et 2e classes. 

A l'aller, le dit service fonctionnera à par-
tir du 1er juin 1916 et permettra de quitter 
Vichy à 16 h. 7' et Gannat à 19 h. 20, pour ar-
river à Montluçon à 21 h. H, Guéret a 23 h. 
25, Limoges, à 1 h. 16, Pérlgueux, a 4 h. 10, 
Coutras à 5 h. 35 et Bordeaux-Saint-Jean à 
6 h. 40. 

Av. retour, le départ aura lieu,,* partir du 
2 juin, ù 21 h. 55 de Bordeaux-Saiut,-Jean, à 
22 h. 50 de Coutras, à 0 h. 5' de Pérlgueux, 
à 2 h. 33 de Limoges, à 4 h. 34 de Guéret, A 
6 h. 34 de Montluçon, à 8 h. 55 de Gannat, 
pour arriver A Vic-hv à 10 h. 56 

Les Pilules Pink 
ne font pas attendre 
Rapide Gu'rlson d'un i Dactylo 

Après quelques jours de traitement avec 
les Pilules Pink, une jeune dactylo s'est vue 
débarrassée d'une anémie qui la minait de-
puis plusieurs mois. Avec les Pilules Pink 
on n'attend pas. 

if8 Marie-iMilse ...POMMIER 1 
"~F C). C/i.i>' 

■ Je n'ai qu'à me féliciter d'avoir pris les 
Pilules Pink, écrit-elle. Sans elles, j'en suis 
sriro, je n'aurais pas pu sortir de l'état d'a-
némie dans lequel je me débattais depuis 
plusieurs mois. J'étais affaiblie au plus iiaut 
point. J'avais beaucoup maigri et je ne pou-
vais presque plus rien manger. En outre, je 
souffrais constamment d'oppression, de pal-
pitations et de migraines. Jo n'avais plus de 
couleurs. Voyant que, malgré fortifiants et 
remèdes, je m'affaiblissais de plus en plus 
H que j'allais être obligée de cesser de tra-
vailler, j'ai voulu faire un dernier c.-sai avec 
vos Pilules Pink. Les Pilules Pinli ne m'ont 
pas fait, attendre longtemps. Je me suis sen-
ti? mieux dès les premières pilules. Il me 
serait difficile de préciser comment se fai-
sait sentir ce mieux, car j'éprouvais un bien-
être général. Je mangeais avec appétit, je 
digérais bien, je me sentais plus forte, j'a-
vais plus chaud, je travaillais sans autant 
de fatigue. J'ai repris non seulement bonne 
rnine. mais encore mon poids a augmenté 
rapidement. Je suis, en effet, de 45 kilos que 
je pesais au début du traitement, remontée a 
52, mon poids actuel. Il y a plusieurs mois 
que j'ai cessé ie traitement des Pilules Pink 
et cependant leur bonne influence a persiste, 
puisque je n'ai pas cessé de me bien porter. » 

Mlle Marie-Louise Pommier, ta signataire 
de cette lettre, est dactylographe a l'usine 
Alfred dlaneerelle, Concarnean (Finistère). 

L'anémique qui prend les Pilules Pink 
n'attend pas longtemps sa guérison. It man-
que de sang. Or, les Pilules Pink donnent 
du sang riche et pur avec chaque pilule. 
Les Pilules Pink guérissent l'anémie comme 
le pain guérit la faim. 

Elles sont souveraines dans toutes les ma-
ladies ayant pour origine pauvreté du sang 
ou faiblesse des nerfs : chlorose des jeunes 
filles, faiblesse générale, maux d'estomac, 
migraines palpitations, irrégularités, épui-
sement nerveux. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt: Pharmacie Ga-
blin, 23. rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la licite, 
17 fr. ,50 les 6 boîtes, franco. 

te vue de la Semaine 
Bordeaux, 2S mal. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température s'est bien modifiée 

cette dernière semaine, et aux belles journées 
chaudes de la huitaine précédente a succédé 
de#pluies trop abondantes, et de là, un abais-
sement du thermomètre qui pourrait devenir 
préjudiciable s'il était de longue durée. 

l.a levée d'interdiction de sortie de certains 
départements a provoqué quelques offres en 
blés de Seine-et-Marne, du Finistère et du Mor-
bihan, a prix variant de 35 fr. 50 ù 34 fr. 50 les 
100 kilos, départ. 

Il faut noter une baisse de 2 fr. par 100 kilos 
sur les blés américains, ct si n'omit le coût 
fantastique du fret, il pourrait certaine-
ment être traité de rondes affaire- ds cette 
provenance. 

On cote . Blés du rayon de Pans, 35 fr. 50 les 
100 kilos, départ; blés de Bretagne, 34 fr. a 
31 fr. 75 les 100 kilos, départ; blés de notre 
r;u'on, 48 Ir. les 80 kilos, rendus aus usines. 

Farines. — Les affaires restent limitées à de 
rares offres de la meunerie, et le ravitaille-
ment civil continue a approvisionner la bou-
langerie du département. 

On cote : Farines américaines ou anglaises, 
■14 fr. 50 les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux; farines de cylindres du Centre ou du 
Haut-Pays, 45 fr. 50 à 46 fr. les 100 kilos logés, 
gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — La fabrication reste restreinte, 
mais la consommation n'a pas beaucoup d'ac-
tivité, et les prix sont ù peu près sans chan-
gOnL'cote: Son gros'écaille, 20 a 21 fr. les 100 
kllOS' ordinaire, 13 fr. 50 à 19 fr.; repasse fine, 
21 il 22 fr. ; ordinaire, 18 à 19 fr. Le tout les 100 
kilos nus, gares Bordeaux. 

.Maïs. — Pour les mêmes raisons, les prix res-
tent aussi élevés qu'à huitaine. 

On cote : Roux Plata disponible, „9 fr. les 
100 kilos logé* pris en magasin; nouvelle ré-
colte livrable vers fin courant, 40 fr. 50 les 100 
kilos logés, sur quai Bordeaux. 

Avoines. — La situation de l'article est loin 
de s'améliorer, car rien n'est venu modifier 
l'état déjà signalé. J.e vide os»tiuuc à s'accen-
tuer et il ne se trouve pas de vendeurs au 
nru de la transaction. Le moment est proche 
ou "une intervention efficace s'imposera. 

On cote nominalement : Grises d'hiver du 
Poitou 3S fr. les 100 kilos, gares départ;«Bre-
tagne grises, 36 à 37 fr. les 100 kilos, gares dé-
part. 

Orges — La demande est toujours active, et 
les offres sont peu importantes. 

On cote : Orge de pays, 30 fr. à 30 fr. oO les 
100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seioles. — Les prix sont fermement tenus. 
On cote : Seigle de pays, K fr. à 30 fr. 50 les 

100 kilos nus, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, ga-
res où quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES r 
Les affaires restent limitées aux besoins ur-

gents, et les prix très variables. 
On cote : . 
I le cristallisation, le degré, de 1 fr. ,5 ù 

1 fr 95. 
Tartre selon rendement, le degré, de 2 fr. 75 

a 3 f r 
Cristaux de tartre, le degré, de 3 1$. 20 à 

3 Crèmë de tartre, les 100 kilos, de 4 fr. 50 à 

* Acide tartrique, les 100 kilos, 'le 1,080 fr. à 
1,100 fr. 

METAUX 
On cote i -, „„ , ., 
Cuivre ronge, en planches, les 100 kilos. 

5»9.Ir. . , i , . '. 

5[
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilo* 

Plomb saumons, les 100 kilos, 125 fr 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 130 fr ' 
Plomb laminé, les 100 kilos, 140 fr.' 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, 1rs 100 kilos. 

.155 fr. 
Etaln Détroit les 100 kilos 640 fr 
Etala Harwey, les 100 kilos, 630 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 640 fr. 
Antimoine, les 100 kilos. 350 fr. 

Le Marché du Cuivra à Londres 
La semaine écoulée nous a apporté une sur-

prise agréable consistant en un échec, quoi-
que seulement temporaire, de la hausse qui 
continuait d'une façon ininterrompue depuis 
des mois. Les séances de lundi et mardi fu-
rent très animées, résultant, sous l'influence 
de la diminution constante des stocks visi-
bles, dans des transactions d'environ 500 ton-
nes à une avance de i; 3 par tonne. Mais les 
jours suivants, les consommateurs refusèrent; 
catégoriquement do supporter cette continua-
tion sans tin de hausse, laquelle no;i seule-
ment produisait une cessation compicte des 
affaires, mais aussi encourageait les déten-
teurs de liquider leurs stocks. Par conséquent, 
19 clôture de ia semaine dénote une baisse do 
X. 5.10 pour le disponible, à £ 138 la tonne. Par, 
contre, le terme démontre une avance, de 10 
shillings par tonne. Nous estimons que ces 
brusques variations n'ont rien d'encourageant 
pour les consommateurs, étant donnée la fer-
meté prononcée du métal à terme, et vu que 
la baisse en «standard» n'a été suivie d'au-
cune fluctuation dans les prix des « raffinés ». 
qui continuent à Cure en grande demande. 

SULFATE DE CUIVRE 

Mon correspondant de Londres m'avise fl 
y a trois jours, qu'un vapeur, avec, 1,500 ton-
nes est parti, et qu'un autre avec « a 700 ton-
nes est en charge. Tout fait espérer nue les 
commandes transmises en Angleterre pour-
ront, grâce à l'intervention active de M do 
Vilmorin,' délégué de notre ministère de l'a-
grlcuKftrt, être livrés sans retard préjudicia-
ble ù la viticulture. Les indications ef-dessus 
sont rigoureusement exactes, çcci pour cou-
per court à certains bruits qu'un vapeur char-
gé de 5,000 tonnes de sulfate de cuivre avait 
été accaparé; ledit vapeur a porté 603 tonnes 
environ de sulfate, et aurait été bien en peine 
d'en porter 5.000 n'ayant que 1.2o0 tonnes da 
capacité. 

Les taux de fret augmentent toujours, et at-
teignent 60 shillings la tonne pour notre port. 
Ce sont des prix scandaleux, et !a présence à 
Paris, il y a quelques" jours, du ministre du 
commerce d'Angleterre, n'a pas produit le ré-
sultat attendu. Les armateurs et affréteurs qui 
distribuent des dividendes de '.00 %, continuent 
à tailler dans les exportateurs. C'est l'une des 
causes principales du prix élevé du sulfate de 
cuivre. A. T. 

COURS DES GEMMES 

Les fabricants de produits résineux, réunis 
ce jour a la Bourse de Bordeaux, ont fixé, 
pour cette semaine, le cours de ta gemme i 
fr. 0.14 le litre aux usages de Bordeaux. 

BOURSE DE PAR ES 
du 29 niai 1916 

BULLETiN FINANCIE5» 
du 29 mai 

Marché calme, rentes françaises fermes, 
ainsi que les fonds russes. Extérieure lour-
de. Valeurs Industrielles irrég 11 Mères. Rlo-
Baisse de la Toula. Hausse du platine. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds «l'Ktats. — 5 % libéré, 88 20; } %, 63; 

3 % amortissable, 71 25; Obi. 1 % Ch. fer J-'.tat, 
107; A friq. occid. française, 359; Tunis 1892,; 336; Maroc 191 1, 429; Argentine 1909, 500; 1911, 
88 10; Brésil KM, 290; Chine 1895, 15 45; 1908 , 410; 
1913 (réorg.), 421; Congo lots, 67; Espagne (Ex-
ter.), 90 10; Hellénique 1SSI, 295; Japon. Bons 
1913, 533: Mat-oo 1910, 103; Russie ponsQlld,, Ire, 
et 2e scr., 73; 1891 et 189-1, 63; 1891, 63 50; P9«, 
55 35; 1906. 87: 1906, 87; 1999 .78 20; 1911 (Chemins 
fer réunis), 88 85; Serbie 1902, 430; Délie otto-
mane unifiée, 60 10. 

F.tabiissements do crédit (actions). — Ban-
que de France, 4,895; Crédit foncier, 670; Crédit 
industriel non libéré, 625; Société marseillai-
se. 509; Crédit lyonnais, 1,190; Crûlit mobilier, 
339; Banque Je l'Azoil-Don, 1,020; banque de, 
i'isle de Cuba, 600; Banque russo-asiatique, 
460; Foncier égyptien, 620. 

Chemins de ici (actions). — Est, Jouis., 330; 
P.-L.-M., 1,055; jouiss., 560; Midi, 96:); jouis*., 
457 50; Nord, 1,440; jouiss., 950; Orléccs jouiss., 
710; Ouest, 730; AndalolSg, 374; Nord de l'Es-
pagne. 4-13; Saragosse, 438. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 472 ? 
Coup, générale des Eaux, 1,690; Com-p. géné-
rale transact., ordin., 178; prior., 180; Docks de 
Marseille, 431; Messag. marit., ordilt, 118; 
prior., 149 50; Métropolitain, 454 ; Omnibus do 
Parts, 455; Sels Gemmes, 252; Suez (Canal ma-
ritime), 4,525; Panama (oblig. et bous a lots). 
100; procédés Thomson-llouston, 594; Tramways 
(Comp. générale des), 400; Aciéries de France, 
815; Chargeurs Réunis (part», 305: Creusât, 
2,025; Dvnamite centrale, 716; Tréfileries du! 
Ilav-e, 282; Briansk, ordin., 345; Rio l'Info, or-
din., 1,700: Provodnik, 393; Télégraphes du' 
Mord, 1,015. 

Obligations françaises (villes). — Paris : 1865, 
533; liai. 369; 1875, 493; 18S2, 274; ItH-MT, 272; 
1893, 310 50; 1901, 320, 1905, 332 ; 3 % 1910, 293; 
1912, 231. 

Crédit foncier. — Communales : 079. 440; 
ISS0, 4»i 1891, 308; 1892, 341; 1S9M, 311; 1906, 378;! 
191?, 200 50. 

Foncières: 1879 , 475; 1S83, 311; 1885, 338; 1895,-
353; 1908, 381; 1909, 208 ; 3 t» 1913 libérée, atXi; 
4 % 1913, 419. 

Bons a lots : 1887, 62 50; 1388, 65 50. 
Chemins de fer. — Ardennes, 353: Bùnc-Gueî-

ma, 337; Est-Algérien, 331; Est, 4 %, 39S; 3 %, 
345 75; nouv., 335 50; 2 Vi %, 311; Midi, 317; nouv., 
339 50: 2 >/. %. 325; Nord, 3 %, 356; nouv., 348 50; 
2 M %, 323;'Orléans. 1 %, 415; 3 %, 368 75: 1881, 
351 50 ; 2 54 314 50; Ouest, 863 50; nouv., 356 50; 
2 i/, %, 314; Ouest-Algérien. 335; P.-L.-M., 413; 
(fusion). 339; nouv., 335 50; 2 Vi %, 303. 

Diverse:!. — Ateliers et Chantiers de la I.oî-
ré; 488; Cie générale des eaux. 360; Suez, 3a 
série, 362; Omnibus de Paris, 375. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 318; 2e série fixe, 306; 
Asturies lrc hyp., 3%; 3e hyp., 3-15; Carérès 
\ar. 147 59; Nord-Espagne Ire hyp., 385; 3e' 
hvp., 346; 4e hyp., 315; 5e hyp., 31(1; pampeiune, 
3S0; Barcelone prior., 387; Lombardes aile, 
191 50; nouv., 188 50; Saragosse Ire hyp., 348 25; 
2à hvp 3I« 75; 3e hyp., 315; Rlazan-Ouralsky 
351; Volga-Bougoulma. 409; Altaï. 3H7; Central 
Pacific, 4S8; New-York, Kew-Haven, 197 '50; 
Chicago. 432 50. 

Diverse*. — Crédit foncier égyptien 3 \y %, 
377; 4 %, 311 50 

Obli.iaiions. — Méridionales, 280; Ville de 
Madrid 186.8 83 

Actions. - Bruay. 1.591; Malacea OTd., >25j 
Maltzoff, 500; Bakou, 1,251; Boryslaw 72 50; Co-
lombla, 1.0SO; De BeerS oivl., 299; preferrod, 390; 
Jagersfontein. 81: Tharsis, 159; Cape Copper, 
ti-1 50; Bey Consolidated Copper, 142: Spasskyj 
Copper, 53: Utah Copper, 490; Vieillejilonta-
gne, 735; Platine 470; Sliansi, 1,8,u; Toula, 1,140. 

Mines d'or. — Chartered, 1,625 ; East Itand, 
2 275; Goldfields. 37- I éna Goldflelds, 42; l'.and 
Mines 98 50: Robinson Gold, 31 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres. 28 17 '.4 à 28 22 i4; Espagne. 5 St 

à 5 93- Hollande, 2 43 « à 2 47 H! Italie. 92 \h à 
94 '/'.• New-York, 4 02 'A à 4 22 (*; Pétrograd, 
1 7s">i à 1 81 >i; Suisse, 1 12 a 1 11; Danemark, 
I 74 i 1 73; Suède, 1 75 à 1 79; Norvège, 1 75 à' 
1 79. , 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 81 75: Barcelone. H 80; Lis-

bonne, 7 42: Buenos-Ayres (or), 12 9/32. 
Valparaiso, 8 3/4. . 
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BEGUES 
CA PETITE GIRONDE 

F.orlro k l'Institut des 
Bègues (subventionna), 
44S, B'1 Ungchanip, Marseille 
Honoraires ap.oucrlson 

EN VENTE DAMS LES MAGASINS 
de la Petite Gironde 

Les Bons Plaîs de France 
Cuisine réglonala 

220 plats divers et de clioix 
avec la façon de. les préparer 

Un volume relié de près de 200 pages 
P"x : X fî". 30 

Envoi franco contre mandat-poste de 
1 fr. 65 adressé au directeur de la Petite Gi-
ronda, à Bordeaux. 

ACHETEZ rfnas tous tés Magasins 
Ot dépôt» de ta PetHe Cii-»n<le : 

a Poclictte-£orrespondancc 
MARQUE JE». Cr. 

4 Feuilles doubles ~ 4 Enveloppes 
Papier blanc bAtooné de premier choix, 

Enveloppes lortes cl Rincées. 

Pour lO cciltilîlOS 

| Celle Pochette-Correspondance est unique, 
vu la rarcié du bon papier et en cherté. 

"■IfA T SES MUCIEDSES rARINES ET rLOCONS DE LEGUMES ÇUITS ET UE U B_ U I CEREALES ayant conservé nroino cl saveur. II I PRÉPARATION INSTANTANÉE de Potages et Purées, l'ois, Haricots, 
H Wif wm 91 I Lentilles, CnÈnm d'Orge, Ris, Avoine. 

IÎN VENTE • Maisons d'Aiiracntatlon Envol BROCHL'niiS sur demande . Usines tic NANTE1UIE iScIne;. 

RATS 
SOURIS - MULOTS 

sont détruit! a loul ia-
mail par un procédé In-
/ai llihlcrt nouveau. Eerire h 
Rlce-Oter Ll3lenx (Calvados) | 

Les Établissements 
Jamet-Buffereausont tes 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place: Cornptabilité,Sténo,etc. 
nnonr «IIV PARIS, oe. Bue «ivoii. 
DUKUE.AUA : 67, Cours Pasteur. 

Madame, ftîo Jemoisoiio, 
n'oubliai pas d'acheter 

le Petit Echo de la Mode 
qui paraît cette semaine sur seize grandes 
pages et no coûte quo 10 centimes. Il vous 
offre un choix abondant do toilettée, de des-
sins, de broderie, d'articles et de recettes, il 
vous indique le moyen do faire vous-mflme 
de charmants chapeaux de jardin. Achetez 
lo t Petit F.clio de la Mode », achetez ses pa-
trons, utilisez ses bons remboursables. Au,-
cun autre journal ne vous offre autant d'a-
vanlagos. 

10 centimes le numéro, dans tous les dé-
pôts do la «Petite Gironde». 

Le Directeur ; Marcel OOUNOU1LHUU. 
L» Gérant • Georges BOUCHON. 

Lequel des deux prend du Charbon do 
Belloc? N'en doutez pas un instant ! C'est 
le Monsieur de droite; il a trop bonne 
mine; il n'a pas mal à l'estomac, celui-là; 
et ses digestions sont excellentes. Tandis 
que l'autre .... I Quelle tête I 

L'usage da Charbon de belloc en poudre ou en pastilles 
suffi' pour guérir en quelques jours les maux d'estomac el 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., môme 
le-; plus anciens et les plus rebelles k tout aulre remède. 
Il produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion ct fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'eslomac 
après les repas, les migraines résultant do mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois el toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des inteslins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Pri" de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néra! : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

C §IS%^ â I i La Maison llftËRE, 19, rue Jacob, 
Mur En M W l'aris, envoie à titre gracieux ct franco 

par la poste, un échantillon de GHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une peîile bolîe de PASTILLES JELLOC) k 
loula personne qui en fait la demande de a part de la 
Petite Gironde. 

Labolto ÎO.35franco.NoticeGratis.L,AIRE.l'lil0»,lll.r. de Turenne. Paris. 

606 VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne puéril 
que par Injections do liOiî. Clinique «Yasscrinann, 
rue Vilal-Carles. 28, U'KDËAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des écoulements. 

fIM DEM. un homme sérieux, t 
•Un connaiss» l'épicerie et libéré | 
du service milit. S'ad. M" Blan-
chard, 42, r.Mar trou, Rochefort/Mr. 

'Â VFMHHP t,eux. machines 
n iLllvlU, rotatives avec 
.imatéri&l complet de clicherie, 
le tout en parfait état. S'adres-
ser au journal <t le Petit Mar-
seillais », à Marseille. 

Demoiselle, bonne famille, habi-
tuée aux enfants, désire surveil-
lance pension, famille, etc. Réf. 
Mr sérieux dem. traductions es-
pagnoles italiennes, portugaises, 
recouvrements ou autres. Référ. 
Bernard, bureau du journal. 

BRECHE (son de bière) a ven-
dre. S'adr. Brasserie l'Atlan-

tique, 4, quai de Brienne, Bdx. 

OCCASION UNIQUE g 

50.000 MONTRES Fn/fautef 
A titre do réclame, ie mets en vente, à partir d'auiourd'lnii et pendant un mois a un prix Êmm 8 ^ mj 

incroyable qui ne couvre même pas la valeur de sa labrlcattou, VNB MO» IKK pour homme ou 
A titre do réclame 

ent ancre dé pfwisiobTù rëmô^ extra-plaie haute, nouveauté marchant 
30 Heures, garantie r, ans, pour 1 S fr. 50 seulement. BKACKI.Kr-MO» 1 HE pour homme ou darne, même 
qualité. 4 3 fr. seulement. La mémo montre avec cadran lumineux la nuit, .( Ir. .»«• en plus. 

OH. A. KAPELUSZ. 24, rue Vloillo-du-1 empko, PARIS. — Envoi contre mandat poste ou 
co ntre remboursement. Rten à risquer; échange admis; al besoin argent sera retourné. 

RENTE AUTRICHIENNE 
Mf NGROSSE-Ct TOUS TITRES et UOTJPONS. 
Argent de" uite. BANQUE. 7. me Lafitt^ PARIS. 

p^LE GUIDE FINANCIER FRANÇAIS Pîâ 
ÎO bis, R.U.Q de Oiiâtea-u-ctun., Paria. ° 

Renseigne gratuitement sur toutes Valeurs. Le lire avant d'acheter ou de vendre tous Titres. 
Abonnement d'essai aratuit aend&nt un mois. 

Satie des Ventes do l'Athénée, 
28, rue Mably, 28 

Mercredi 21 mal, a 1 heure, 

VENTE AUX ENCHERES 
Chambres noyer, pitchpin, cou-

ches, glaces, tableaux, piano pa-
lissandre, bicyclette. 
M» DU VAL, commissaire-priscur. ] 

Au comptant, 5 % en sus. 

A QAA fr. Epicerie à céder prés 
ClfU le cours Victor-Hugo. 

Loyer; 375 fr. Recettes: 35 fr. 
Pelletier, ;I7, rué Esprit-des-Lois. 

OP. VIN EXTRA OU l'ti''fJ,r.I»evro:inet On'111' 
ou. ÏIKICOLB SO'JÏBLLP OU ai. 

C?2[33ÏÇ
:1-3E!J qualités. 

O IDKE très bon, nu, au chai, 
118, rue Mouneyra, 17 fr. Tu». 

IIIM FIN TABLE, 135 fr. barriq. 
B s STf foo dom., tous droits com-
pris. Ecr. Mire, Ag. Havas, Bx, 

flirtOC à LIQUIDER en (jros. 
UlUnC is fr. l'hect., quai de 
Paludai.o, 40, Bordeaux. Réduc-
tion pour quantité importante. 

DCTITCC RI D C ! ! L? C conservation garantie malgré la chaleur, 
l C I I I Lu RlUnU LO t«8 tr. les 10') kilos I" gare destinataire. 
Kcrirc Comptoir général, 20, cours du Chapeau-Rouge. Bordeaux 

nu achète tout: meuble, plume. 
Un laine, zinc, cuivre, bicyclet-
te, machine a coudre, grenier, 
etc. MASSEZ, 20, cours Clcé, Bx. 

ACMI.IAIHE infant. 17» région 
demande à permuter avec 

auxiliaire Paris ou la région. 
Ecrire Pingard, poste Péré, à 
Castelnau - d'Auzan (GERS). 

JE NE FUME QUE LE NIL 

A LOUER chambre garnie pour 
jeune fille ou dame seule dans 
maison respectable, 82, rue Ju-
daïque. . 

PABIII * céder, tenu Sa ans 
«IHnWIpar le même. Loyer 800' 
6 pièces. Bon rapport. Px 3,500'. 
Pelletier, 37, rire Esprit-des-Lois. 

An flfllî fr. de bénéfice net par 
lUiUU'J àn assurés à l'acqué-
reur d'un comm" facile. Px 8,000' 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

PB ATIQ j'envoie la liste des 
Uîîri I IO commerces A céder, 
immeubles â vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ÔÈTÉCÏIVÊ-OFFICE 
CABINET de RECHERCHES 

Enquêtes, Surveill., /(enseignements 
canf.proj. mariages, élém. p. diuorces. 
Cotisullat. gral. 1.1. j" de 8 h. à 6 h. 
MARIN.DMO, r, Pont-lt-la-Mousque 

MASSEUSE DES HOPITAUX 
demande travail. M'»» Freise, 

30, rue du Cancera. 

J EUNE EMPLOYÉ bureau de-
mandé. Indiq. âge, référ., pré-

tentions. Ecr. Arlât, Ag. Havas. 

POMMES DE PIN à vend, pour 
fours pâtissiers et fourneaux 

tisseuses. S'adr. 4-1, r. Ausone. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

W A. BARINCOU ffiïfe 
76. cours de Tourny, 70. 

Le mercredi 31 mal 1916, à 13 
heures, 'Jans l'Hôtel des Ventes, 
sis à Bordeaux 7, rue Voltaire, ij 
sera vendu : 

Chambres ,\ coucher stylo Louis 
ÏVI ct autre en palissandre, bu-
reau américain, salle à manger, 
couches, armoires, glaces, tentu-
reo tables colonnes, belle pen-
dule marbre et bronze, garni-
ture de lavabo, vaisselle, verre-
rie, linge de corps, vestiaire 
d'homme, etc., etc. 

Au comptant, 5 %. 
Exposition mardi Î0 mal. 

H U I L E" D ' O L I V E-" 
douce, vierge, gar. pure, 1« qua-
lité, postal 10 lit. fco.garc au reçu 
mandat 2(KôO ou ctr« remb.21'10. 
Ech. 0 fr. C0, et 5 lit. 12 fr.. MUa 
Maurin Cinq Avenues Marseille. 

E CHOPPE jardin à vend., cui-
sine, 3 ch., w-C(. Prix 7,000 fr. 

S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelse. 

ON DESIRE ach. d'occas. mob. 
bureau. Ecr. Killy, Havas. 

Harnais poney à v. 19, r. Cloître. 

Manœuvres demandés, 5 fr. 50, 
Usine Théron,7,ch.LaPalu,Bx. 

ftU dom. mén. pays. p. entr. peu 
Un vignes et potag. B8 gages. Se 
prés.do'm.Pe'tit-Bosc, vre-d'Ornon. 

ON DEMANDE ouv. menuisiers 
et manœuvres 96, r. Bourbon 

DÉP. urg., comm. dame bien sit. 
Aff. 30 f. p. j. Px 3,000 f. Ad. jl. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
ËHes sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion - 2 Lignes 
(La Ligne comprend S.1 Lettres, 

C'hi/tres et Ponctuations). 

{fie montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
CENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

Ayant tenu commerce d'ali-
mentation et articles divers, 

cherche situation, gérance, di-
rection ou poste de confiance. 
Sér.réf. Ec.Tombelaine,Périgueux 

ouchonnière, bonne trieuse, 
dem. place. I.aure,o3,r. Denise 

Boulanger demande une Coo 
pérative pour le 15 juin, non 

mobilisable. S'adr. Aristide L., 
boulanger à Gchouille (Ch.-Inf.) 

(~1hauff.-val. de chahib. 29 ans, 
_ynon mobilisable, dem. place. 

S'tv.l. Emile, 49, r. Fondaudège. 

C imentier, 30 ans, libre touies 
obligat. milit., dem. place, 

aide conduire chantier. P. liic-
càrdl, 22, r. Victor-Hugo, 'faïence 

( Ttuisln?8 42 a. dem. pl.Tr. bonn. 
yréfér. Marie, Si, r. St-Remi. 

"f^ame veuve 47 a;is, ayant eu 
'■y t revers, diriger, intér. pers. 
bCiile, banlieue Bdx. Au besoin, 
porterait, chambre. Adr. journal 

"Jjl inployé bur. cap., élrang., Jl<s'offre. Henri, 118, Belleviilc. 

Homme sérieux dcmaa'Jc gé-
rsnee, dépôt ou emploi de 

bureau. Référ. l»i" ordre. Henri, 
rue de l'Avenir, 20, Caudéran, 

Homme sérieux, 37 ans, sait 
soigner et conduire, deman-

de plaçe. Serve, chemin Paca-
Vis, 108, Talence (Gironde). 

Jeune homme, comptable dipl., 
dispos, lemps, tiervJr. comp-

tabilité ou écritures. — Sau-
veur, 212, rue Judaïque, Borclx. 

Jardinier seul, 47 ans, demande 
place maison bourgeoise. J.-B. 

Viguier, chez M. Lazat, à Frap-
pe, Lormont (Gironde). 

Ménage, mari régiss., n. mob.. 
réf. sér. cultures, élev., vin, 

compt., corresp., expéd., sollic. 
emploi dans expl. agricole. Ad.jl. 

M r. référ. excell., représente-
rait mais, sérieuse ay. clien-

tèle à Bordx. Ec. Ganet, Havas. 

Porte-pain 30 ans dem. place 
avec attelage. Référenc. Laf-

fitte, poste restante Aquitaine. 

T) eprésentation demandée. Ec. 
JX.Pangs, Agence Havas Bdx. 

Eeprésentant avant la guerre 
importantes maisons métal-

lurgie, M>' très au courant cette 
partie demande place stable Bor-
deaux. Ecr. Franoin, Ag. Havas. 

S ujet espagnol, ouvrier bou-
langer, dem. place. Ecrire : 

M. Louis, avenue Victor-Hugo, 
79-81, au Bouscat, près Bordeaux. 

S téno-dact., j. f. 19 a.,exc.instr., 
trav. bur. et not. anglais, soll. 

emploi. Ecr. Téchan, Ag. Havas. 

C ommise pâtisserie demandée 
2, place du Pont, La Bastide. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

A pprenll mécanicien d<i4. Fou-
gère et C'°, 83, r. Wustenberg 

Apprenti boulanger demandé 
rue Maison-Daurade, 8, pré-

senté par ses parents. 

C harron et apprenti auto de-
mandés 5, rue Dudon, Bdx. 

D em. bon ouvr. ajusteur, met-
teur au point, pour moteur 

automobiles. Quémard, Royan, U. 

D emande de suite un excel-
lent jardinier non mobilisa-

ble, principalement pour le po-
tager. Château de Langladure, 
par Nay (Basses-Pyrénées). 

uvr. serrurier &&é pr travaux 
de ville, rue St-Sernin, 39. 

O n dem. un bon ouvrier pâtis-
sier, maison D. Morin, 7, rue 

du Temple, La Rochelle. 

n dem. un apprenti opticien, 
U â 16 a., 20, Gal.-Bordelaise. 

O 

o 
Q 
o 

uvrières tailleuses deman-
dées 44, rue Emile-Fourcand. 

n dem. commis-emballr sér., 
av. référ., Planteur Calffa.Bx. 

o 
o 
o 

n dem. un apprenti quincail-
lier i; cours Satnt-Louts, Bx. 

n dem. un j. h. pour courses 
19, rue Vitai-Carlcs, Bordx. 

n ÛM placières b. ten. Se prés, 
après 5 h. 10 r. des Bahutiers. 

rptrès bonne maison de Bordx X recherche voyageur ayant 
clientèle bourgeoise et de choix. 
Excellentes condit. Référ. exig. 
Ecrire Frey, Ag. Havas Bordx. 

Offres de Loeation 
1 fr. la ligne 

A I" sur pians, 4, Chât.-Trom-
pette, entresol, premier et 

îroisaw étage, ensemb. ou sépa-
ré nent, pr bureau. Industrie ou 
appart*». S'adr. 3, r. de Moulis. 

A vendre, chambre à coucher, 
salle à manger. Adr. bur. jl. 

A chète bout, à Champagne 25 
cent. Ecr. : Allen, Ag. Havas. 

A planches pin 45""° épaiss. 
Challon, La Clotte (Ch.-InP«) 

Achats au maximum : platine, 
or, bijoux, brill., dentiers, 

argenterie, 31, r. Espr.-des-Lois. 

Arrêt de hausse s. l'argent : 
Hâtez-vous vendre argente-

rie achetée bon prix p. la fonte. 
31, rue Esprit-des-Lois, Bordx. 

Â ler. maison meub.. 15 v., avec 
agréments dans b. domaine, 

près Rauzan (Gironde). Adr. jl. 

A1er, jolie chambre meublée 
avec cabinet toilette, élect., 

dans maison particulière. Ad. Jl. 

B ord Dordogne, ft louer villa 
meublée, confort moderne, 

►au, électricité,'gare. Adr. jnal. 

auterets. A b», magasin face 
Casino. S'adr. Soc. Thermale. 

C 

o uvrier menuisier demaalé 
53, rue Lachassaïgne, Bordx. 

O n demande une porteuse -de 
pom et un garçon de courses 

35, rue Notre-Dame, Bordeaux. 

On demande domestique hom-
me 15-16 a., mais, bourg. S'« 

29, av. République, Caudéran. Réf. 

B ureau placem' Masson. Con-
fiance, 29, l'al.-Gallicn, Bdx. 

B onnes domestiques sont pla-
cées par bureau de confiance. 

M«* Perbal, 97, r. Portc-Dijeaux. 

Tkonne P faire, sérieuse, 2 pers. 
Jjiiéf. exc, 21, r. Nicolas-Bau-
jon (Tivolo), malinée jusq. 3 h. 

B ouchonnières, bonnes ouvrit* 
res, demandées, 9, rue Frère. 

Tionne ù tout faire, connaisse 
Jjblen cuisine et ménage. Réf. 
exig. 17, allées Dainour, au l«r. 

T>ordcaux Transactions, s 6. « J3place Fondaudège (venteset 
achats pour autrui de lous biens 
mobiliers et immobiliers quel-
conques; prises de brevets d'In-
ventions; mise en valeur; expro-
priations publiques; recherches 
de capitaux) demande des cor-
respondants (indicateurs et cour-
tiers) en Vendée, Vienne, Lan-
des, Haute-Vienne, Indre, Creuse, 
Corrèze, Cantal, Allier. Il ne se-
ra répondu qu'aux lettres conte-
nant une carie - lettre portant 
nom et adresse du candidat. 

O n dem. ouvriers électriciens 
0 rue Mexico, Caudéran. 

O n dem ouvriers serruriers, 
travail assuré, 27, r. Bèglcs. 

O n demande un garçon de 
courses 22, rue de Cursol. 

On demande une bonne et une 
cuisinière, restaurant. Blétry, 

quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

O ffres d'emplois û Bordeaux 
pour coinpositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos. 
reporteurs, papetlers-rogueurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr. au bur. de placement, de ia 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs. 7. q. de la Douane. 

O n die men.-bouv.-vign. Ec. rég. 
d" Guibon. c" Daignac (Gir.) 

I}osles. On dem. jeune fille 
conn. service, 48, q.Chartrons 

P etites ouvrières tailleuses de-
mandées 17, ail. Damour, 2«ét. 

"Oelraité ou réformé d<i^. en-
JXcaissemt ct p(" comptabilité, 
6, rue St-Laurent, de 1 à 2. Pressé 

Synd. épicerie.56, r. St-Remi, iM« 
._commis, apprentis épiciers. 

hamb. av. ous' cab. g"" d*s«,m. 
p«>. M. Bo.r, pt» r. St-ProJet,Bx. 

Jolie villa încub. à 1«, 10 m. b*. 
près tr., 6 p., gaz, eau, jard., 

omb., â année. 60 fr. p. m. Ad. Jl. 

Propriété meublée à louer. £14. 
cours Victor.Hugo, Cenon, à 

mi-côte; deux entrées, vue splen-
dlde, entre tramways Benauge 
ou Thiers. Pour conditions : Mes-
nard, 14, place Gambetta, Bdx. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

Al« avec bail, pr le h» Juillet, 
périmètre lignes tram Ton-

loirse, BayomrçF;'St-'Senès, Pes-
sac, échoppe avec 4 pïèc., cuis., 
cave, grenier et jardin, eau. gaz, 
électric. Ecr. Falii,' Ag. Havas. 

1" étage dd«: ait Damour, Jud.. 
pl. Gambetta. Ec. Ufer-, Havas. 

Occasions 

Av., moteurs Gramme 3 ct 5 
chevaux, courant continu. 

Blétry, q. de Brazza, La Bastide. 

A v. 5 machin. Yapr, C batt. m. 
div. J. Périé, Fleurance, Gers 

B icycl. Raleigh luxe, 3 vitess. 
neuve, 107, rue Dubourdieu. 

Dynamo 20 ampères, 110 volts. 
Henrion. à v. S'adr. Duprat. 

2t9, boulevard de Règles, Bordx. 

D emd<s app. photo Sx 11 pellic, 
ob. de marq. P.C.,23, r. Lecocq 

Demande occasion charrette 
anglaise 1« marque p. che-

val 1 m. 53, forme basse, essieu 
coudé. Ec. : Laulanié, Ste-Croix, 
par Montferrand (Dordogne). 

lamants, bijoux, montres,oc-
cas. réelles, SI', r. Esp.-d.-Lois. 

M ach. écrire Remington 10, oc-
casion rare. 52, ail. Tourny. 

O n achèt. belle ânesse ou pet. 
mule. Ec. Ma» K.Danoy.Gujan 

Eoutières. Occasions pr trans-
ports et battages à v. Du-

prat, 219, b<i de Bègles, Bordx. 

1 ,000 litres verre clair et 1,200 
bout, blanches eau minérale à 

v., 8, r. du Bosquet. Parc, 1 à 3 h. 

AUTOS & CYCLES 

A v., auto grande marque, 40 
HP, 4 places, état neuf, peut 

faire beau camion, ou échanger 
contre voiture moins forte. — 
Guineau, Agence Havas Bordx. 

M otos et sidecars à vendre 
Armand. 83, r. Wustenberg. 

MOBILIERS, etc. 
1 fr. 50 la ligne 

Fonds de Commerce, industries 
1 fr. 50 la ligne 

A ménage Gillet pour rodos da» 
X\_scierie Lafon Martin, à Mios. 

Tjar-éplcerie à vendre, encol-
JDïnurc. Adr. bur. du journal. 

A chat platine et vieux den-
_/\.Uers.Boés,31,r.pt»-Dljeaux,Bx. 

A v.TgM flûte Bœhm argent, ét. 
_/j\_neuf, marque L. L. — Sire, 
35, boulevard Carnot, Toulouse. 

"Qonneterie-merc. On prendrait 
JDsutte pet. aff. Bdx ou Arca-
chon. Ec. off. Rlgnac, Ag. Havas 

TTtonderle à vendre ou à louer. V i'er. Tombelainè, Pérlgueux. 

DRAGEES BLOT 
Guérison prompte, radicale, discrèio el agréable 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La bolle : <S Crânes iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie BîiOT, 118, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépots ù Bordeaux : Pli',' Bousquet, 8, r. Ste-Calherinc; P»u Sl-Proict, !«, r. 
Ste-Catherine. Pbi> Arbez, 24, pl. Aquitaine, et P" les b" P'1'" de la région. 

Tous les jotirs, 
dc 

9 h. à 12 h. 
et de 3 h. à (i h. 

Dimanches 
et Fêtes 

fie 9 h. à midi 
INSTITUT 

l'enseigncm" 
gralnils 

et 
par corresp. 

sans ma rq u et 
extérieures 

DISCRÉTION 
SEROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST 

23, Cours de l'Intendance. Bordeaux 

RHUMATISMES 
La goutte et toutes tes maladies arthri-

tiques sont guérie* radicalement par le 
TRAITEMENT CHARTREUX* le 
plus puissant antirhumatismai connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. "Demande. 
à M. MalaVant, 19- rue ÙB* Deu/i-Vonts, 
â Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco, Vous Vous guérirez vous-mêmes. 

GRAINS LÉGUMES SECS | ^ VlRÎ^OfîE 
bon. et anc. m»> M gros, bien sit 
à céder à Bx. Affaires 120,000 tr 
Bénéfice net 12.000 fr. prouvés, 
P» 7,000 fr. Jolvi, r. VUe-Toiir. D.v 

1,400 fr"b°erSiecèdeEPlCERlE 
com.est.ie», vins à p., 50 fr. p. j., 
joli logt. Joly, 2, r. V»«-Tour, Bx. 

LES OCCASIONS 
MEILLEUR MARCIII! se trouvent 
52, ail Tourny. Tél. 9-61. Machi-
nes écrire lt»s marques: Under-
wood, Remington, Smith B, etc. 

RÏPEAUJC TOLE 0NPULES 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDEA UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 

3î h 4L rue des Sablières. 

Uli'l -Savonn. dem. représ. 
ilUlLs Ecr. Case 330, Marseille. 

lo MACHINE ti imprimer, dite 
réaction, système Marihoni. for-
mat 114-145; 

2°.MACHINE a plier les jour-
naux et brochures, système Cas-
ion, quadruple colombier. 

S'adresser à M. A. Villatte, à 
Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

UénCPIII retiré avec sa fem-sTICiJCUin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachoo prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air ,:le 
la campagne et, leur donnerait 
tes soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

"CAMIONS WICHITA 
Agence pour le Sud-Ouest i 

Amouroux. Monpont (Dordogne) 

Perdu croix de guerre. La rap-
porter ch9zz Mme Gressin, 12, rue 
Poque!in-Molière, Bordeaux. 

Ventes et Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

Arcachon. Achèterais rente 
viagère maison av. dépend., 

terrain situé s. plage, quart. St-
Ferdinand. Ec. Issey, Havas Bx. 

A 9,000 fr. Propriété d'agrém» 
XTLSltuée à l'Alouette; beaux 
ombrages, 6 pièces, pavillon de 
deux pièces, chai, etc., etc., ga-
rage. — Ecrire boîte postale 105, 
bureau central Bordeaux. 

Offres et Demandes deGaoltaui 
1 fr, 50 la ligne 

C apitaux â placer sur hypo-
thèques par fractions de 5 ù 

30,000 fr. — Ecrire boîte postale 
105, bureau central Bordeaux. 

5 à 10,000 fr. demandés à rente 
viagère, garantie par hypo-

thèque du double. Ad. bur. jnal. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

Chambre et pension au centre 
demandées par dame. Rép. av. 

conditions : Smith, Ag. Havas. 

pension bourgeoise confortab. 
Biarritz, 1, rue de l'Ouest. 

Travaux à Façon 
1 fr>. la ligne 

Avis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard. 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-
treprise ù des prix très modérés. 

ijoux sr comm., répar., vente. 
ach., échar.g., 31,r,Esp.-d.-Lols 

elapeyronnie lils, électricien 
à façon, 47, rue Ste-Eulalie. 

B 
D 
O n da» écrit., bandes ou copies 

â f. ch. soi. Roué, 18, r. Buhau 

Talllcuse â la journée ou â fa-
çon. Moutardier, r.Goubeau, 9. 

ffaDlssler ■ décorateur a façon. 
_l Sommiers neufs et réparât., 
sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier. 29. rue Dauphin», Bdx, 

Tapissière à façon demande 
de l'ouvrage, spécialité de 

housses. S'adresser 72, rue Jo-
sé ph-de-Carayon-Latour, Bordx. 

Cours et Leçons 
1 fr*. la ligna 

Bordx-Bastide. Sténo-dactylo. 
Ouverture le 1er juin d'un 

cours par dame, 114, av. Thiers 
(angle Ste-Marie). Cours du jour, 
et du soir. Préparât, compl. au 
commerce dep. 10 fr. par mois. 

Cours- sténo-dactylo, anglais, 
espagnol, dep 7 fr. p. mois, 

52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

Dactylo. Leçons par dame S h. 
par jour, 7 fr. p. mois. Nas-

siet, 21, rue de Belfort, Bordx, 

D e tous cotés, le commerce, 
les banques, les administra-

tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc., hommes et 
dames. Préparation rapide chez 
soi ou sur place à la succursale 
des Etablissemeata Jamet-Buffe-
reau, 67, c. Pasteur, à Bordx. De-
mander le programme gratuit. 

D ame professeur, officier a'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. référ. Adr. Jl. 

Leçons anglais. Dame anglaise 
dio.om., examens, cours corn-

merolal. Mms Holt. 13, r. Fleurus. 

P rofesseur latin, franç., grec, 
8, place d'Aquitaine (au l»). 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

Anglais par prof. angl. Cours 
de débutant pour 0 élèves 

comm' 2 juin. Espagnol par prof, 
esp. Comptabilité, sténo-dactylo. 
Se faire inscrire : Ecole anglaise, 
6, rue Margaux, Bordeaux. 

T)erdu chien arrêt grillon blanc 
X et marron, 14 m». P« avis"Ré-
tore t, SiGenès-I..ombaud(G<ic).Réc. 

Perdu il y a une quinzaine, un 
bracelet montre or et émail 

bleu. Le rapporter, 92, cours du 
Jardin-Public Récompense. 

1)ordn le 22, Jardin, photos. Rap-
porter Bermont, 21, r. Cltran. 

Perdu lo 18, r. Mondenard, boa 
marabout. Rapporter 36, rue 

Porle-Dijeaux. Récompense. 

Perdu mercredi 3 mal, après-
midi, do la ruo Lecocq, pur la 

rue Frères-Bonlo, au centre ville, 
bracelet-gourmette en or. Rap-
porter bur. Jnal. Bonn, récornp. 

Trouvé portefeuille. Le réel, à 
M. Talmond, is, ail, Damour. 

s 


